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► Onseignevr,* 
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xAjant veu ces tours pajfe^ 
Ç 'vn Certain liure intitule De U 
puijfance Ecclefîaftiquc & 
*T olitique , apres auoir conftderè les prin- 
cipes & fondement de fon auiheur , & 
en/emble les eonfèquences+quil en tire; 
ïay trouuê quil efl pernicieux d la Mor 
narchie tant ’Eççleftaftique que Politi- 
que.Qar il déclaré dtfertemet que Le ré- 
gime ariftocratiqge eft le meil- 
leur de tous & tres-conuenable à 
la natur ç.PropoJttion peu véritable, & 
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qui forte furie front /à propre condam- 
nation. ïay remarqué aufftqu il tafcbe 
de diminuer l'authorité du famfl Stege 
dpofloltque iufques à luy defnier les cl fs 
de la iurifdichon effort telle de ÏEglife & 
enfemble à tous les Euefqucs en parties 
lier. Il rauale au fi lagrandeur de l'Bglife 
en general , difant, que toute la tunfdi- 
éhon extérieure de ÏEglife refide en la 
puijfance d'excommunier. & ainfi heur- 
te les Princes Jouuerains Eccleftafliques 
ff) temporels : déprime la pui/Jance des 
‘Trelats efîablis du fainll Effrit pour le 
régime de l’Egli/e : Cr non contant leue le 
çoufleau contre la merequi l'a porté en, 
fon fein , {£/ l'a nourry du laift de /es, 
mammelles. Ce font les principaux chefs 
de fon efcrït y fur lefquels fiy donné vn 
petit aduis 9 dfjn que les âmes /impies ne 
fe lai/Jent deceuo'ü par fa nouuelle & 
peu religieu/e doElrine : &t ce d'autant 
pM s volontiers que ïay appris que fon [ 
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Dedicàtoire. 
liure a efté rendu en langue Vulgaire 
pour faire gonfler au peuple que l Arifto- 
cratie efl meilleure que la Monarchie. ;& 
parce moyen exciter ~)>n fchifme en Ïe- 
glife, & vne rébellion au Royaume: & 
comme e/crit S. Hierofme^vt quafi vc- 
teranus miles vno roratu glad ij 
vtrumquepercuterec , & oftende- 
ret populo quod quidquid ipfe 
vellec hocicripcura fcnciree.o# félon 
que dit le poète dumonftre Briaree y 
Toc paribus ftrepereç clypeis , toc 
ftringerec enfes; l 
dautant quil fait bouclier de l' E/chole de 
P ans des Phefes d'/vn Bachelier qui 
furent f diète s comme les Anglok com- 
mandaient en ParisiOutre que les deuots 
de lEglifi prétendue, qui ne 'veulent oyr 
parler de puiffdnce fiuuerame en leur 
imaginaire liberté , l'ont faièl imprimer 
de nouueau comme fauorable d leur fîn^ 
gerie: d où chacun peut facilement iuger 



s'il y a de l’apparence qu'il foit confirme 
à la doElrine ancienne de l'Eghfi Qatho- 
iique j & à la tradition de nos anceftres, 
attendu quil ejl (i aggreable aux enne- 
mis de l'Antiquité Çt) de U Mérité. Je me 
délibérais y <J%fonJêigneur , deprefenter ce 
mien petit labeur , comme i'ay faiél au- 
trefois^ cete grande R^oyne Jaquette tient 
les refhes de cete monarchie Françoifc,& 
ejl comme yn fortrempartà ce flori [fiant 
Royaume 3 afin de l'aduertir que les ma- 
ximes de ce mutin fintiniurieufis au Roi 
noftre fiouuerain maiftre ft) feigneur * 
Toutefois il est arriué ie ne fiay comment 
que i'ay pris Ephefiion pour x^ilexan- 
dre y comme jadis la metc de Dariusiuais 
comme fon addrejfe luy fut très jkuora- 
ble, entant quelle rencontra Vw intime^ 
amy du Royi îefpcre auffi que la mienne 
ne me fera moins aduantagcufi pour me- 
ftre addrefê non feulement d'un amy f 
mais aujfidvn proche parent du Roy & ■> 
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Dedicàtoirb. 
etètcRoineiloint que ma petiteffe ri eut ofé 
aboucher leurs Majejle^i f^que d'ailleurs 
ie deftrois dire au S, Ton mon fouuerain 
nuejque & P afteur, que pour mo regard 
ie detefiela doftrinç (g) les proposions 
de cet Autheur fans nom . fe que ie ne 
pouuo'u mieux faire que de me prefènter 
à voflre lliupre grandeur, l>cu mefme 
que l?o fhç pourpre fimble Itous obliger 
a accepter mon offre, & de reprefenter 
non feulement au Roy en qualité de pa- 
rant & d'amy , mais auffi au chef vif- 
ble de t&gltfe en qualité de fonfeiller de 
fonpriuè Confeil , combien ce liure peut 
preiudicier tant d la Religion que à /e- 
ftat : &pour vous tefmoigner que iè fuis 
éternellement 

\ 

Monsei#nevr 

Voftre tres-humble , & 
tres-obey (Tant fcruitcur, 
' C< DVrand. 



APPROBATION. 

N O vs foubs-figncz Doreurs en 
Théologie, certifions auoir veu «c 
prefent eferit en forme d’adùis , fur vn 
îiure intitule Ve U putjfance Eccléjiajliquc 
& Politique, donné par C. Dvrand 
Do&cur en Théologie. Et n y auons rien 
trouuc qui ne foit conforme àlafoyde 
l’Èglife Catholique A poftolique Se Ro- 
maine. AParislcij.Feuricr 1 6iz. ' 

• GŸtLtAVME Giftort. 
F. de S* M A r i e, Théologal; 
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ADVIS 

b'VN DOCTE VR DE 
Paris, fur vn elcrit intitulé 


VtUpuijfance Ecchfiiijliquc & politique, 

JJSgfgj O vt le monde fçaic com- 
bicnlefchifmccftdâgcreüx, 

& prejudiciable tant à la Re- 
ligion que àl’Eftat. Celuy qui ârriuà 
du temps de Moÿfe en la loy ancien- 
ne, ou du grandiConftântinenlariou- 
ticlie, par la fa&ion des Eufebiehs & 
Melctjensrend dececÿ vnlîdcllctê£- 
moignage. Sathan efprit de diuifion 
fc ifert de ce ftratageme fur tous autres 
pour troublcrnon feulement le repos 
de l’Eglife , mais aufli la paix des - « 
Royaumes, & le plus fouùent foübs 
Couleur de pieté ou du bien public. 

C eft vn artifice de Tefprit mutin te 
orgueilleux qui le premier formà vn 
ichiimc dedans le ciel , ne voulant re- 
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cognoiltrc de fuperieur , & qüiregécc 
par aellustouslesenfansde fuperbe. 
Iln'y arienaulfiqmdôneplus de for- 
ce à fes deiTèins que la diuifion &le 
contraire fondé fur vn prétexte de l’v- 
tilité publique, ou pour le maintien 
de quelque vérité en matière de reli- 
gion, pour laquelle les hommes fe roi- 
diflent dauantage que pour toute au- 
tre chcfe. le ne veux îcy parler de la 
bluette de diuifiô qui futeesiours paf- 
fez ietteeau milieu del’Vniuerfîtéde 
Parisjaquelle toutefois nous a mena- 
cez d’vn foudain embrafement : car 
n'eftant queftion que de rouuerture 
d’vn college, qui eft chofe temporelle, 
& qui peut , & a elté rcglee parl’au- 
thoricé du Magiftrat , celte bluette de 
feu adonné de la terre iufques au ciel 
de l’Eglife , &c s’elt ellancee fur le chef 
vifiblc d’icelle, &: mefmc a pénétré 
iufques au fcçret inuiolable de la faill- 
ite confcflion. 

Tcntens parler d’vn liurc qui depuis 
peu a cité mis en lumière, intitulé De 
la puijjame Ecclefiaflique & Politique'. 
lequel ne tend qu’à former vn fehif- 
rac en l’Eglifc gc Dieu, car il repre- 
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fente noftre fainét Perc le Pape , non 
comme le chef vilible d’icelle, 6c lieu- 
tenant de Iefus Chrift en terre rains 
comme vn limple huiflicr ou commif- 
faire qui doit obcyr ou exécuter les or- 
donnances de la Cour. Et par cemoyé 
veut ofter la croyance que les Catho- 
liques ont toujours eu du fainét Siégé 
Àpoftolique, 6c de l’authorité du S. 
Pcre, lequel l’Eglifc vniuerfelle,en fes 
publiques prières , recognoit chef 
pour prefider fur foy ,6c non pour 
obeyr,ou lî triplement exécuter fes or- 
donnanceSjCar elle prie en celle forte: 
Deus omnium fi de hum PaftorQ* R c ci or, 
famulum tuum N.<jucm Fa/foremEcclcfiœ 
tu£ pr&e/fe 'loluifh, propi lins refpice : da ci 
quéifumm, verbo & exemple? qutbus prœ- 
ejiprcficere , vt ad l>itam Itnà cnm grege 
fibi creâito perueniat f empiler nam. Et 
neantmoins l’aduerfaire enfeigne que 
S.Pierreeft feulement dijftenfateur & 
chef miniftcriel de f Eglife : Et fait de la 
monarchie de l’Eglife vnc ariftocra- 
tie femblable à la république de Vcni* 
le, où le Duc n’a querombredefupe- 
rioritc,ne faifant rien que ce quia elle 
ordonné en l afifcmblee de ville. Et ne 

* J > ' . 
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Içay encore s’il donne autant de poi*-, 
Uoiraufain&perefurlesEgiifes parti-, 
culicrcscommcalc Ducdur chafquq 
ville dépendante de la feigneuric , ou 
il a plus de puiffance que nul autre 
particulier : car Faucheur de ce libelle 
ne voudroit pas accorder que le Pape 
eut plus de pouuoir fur chaque Euef- 
ché que n’a lç propre &c particulier 
Eucfque. 

Et fi on prend bien garde aies maxi- 
tnes,il n’y a point dedoutc quelles tc- 
détauSchilme>car lefchifme n’eft au- 
tre chofcqu’vnediuifiôdçrEglile &c 
du cheÊd’icelle,ou mefme de Ton pro- 
pre Euefquc,s’ün‘eftoit heretique,ou, 
îchifmatiquc;daucant quç noftrc Sei- 
gneur a dit, qui ’ïous c)coute } mefcoute a 
Luc. ro. Et comme noftre Sauueurefl: 
le fouuerain chef de l’Eglifc entant 
qu’il influe en lès membres lefens&: 
lemouuemenÇjc’eftàdirç ,la fjby&la 
charité , ainli le Pape elt le fouuerain - 
chefdei’£gh& militante, entait qu'il 
efpanche c^tcrieutemçnt la do&rinc. 
delà Foy&desSacremés. C’eftpour- 
quoy làind Cyprien efcric en ces ter- 
3A<s. au fiurc 4. de Ces. epifoes. £ciîf~ 
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fia ejlplebs [acerdoti adunata (jrpa/lorifuo 
grex adh&rensjvndefcire dcbes , Epi/copü 
in Ecclefiayfe, & Eccle/iam in Epifcopo y 
&fi qui cum Epijcopo non Çint^ in Ealefia c , 
non cjfe : L' Egltft eft 1/n peuple Con-iJ Eptj. 
j ointt au prefire ,dr vn troupeau qui adbe - *• 
reàfon pafleur.d’où vient que tu doibs { ça - 
uoir que P Euefque e(l en P Egtife,&l’Eglê- 
Je en /’ Euefque , & que ceux qui ne font 
auec P Euefque > ne Pont point en P Eglije. 

La raifon cft d’autant que l’vnité de 
l’Eglife ne confiftc pas feulement en 
l’aflfemblagc de tous les membres vnis 
en Icfus-Chrift , chef fpuuerain d’i-^ 
celle qui Iuy donne le fens &: le mou- 
uement intérieur, maisaulTienrvnion 
de fon lieutenant chef vifiblc de la 
mcfmc Egide, entant qu’il influe ex- 
térieurement lado&rinedc lafoy,ô£ 
des Sacrcmcns , car U foyefipar Pouye y 
gy P ouye par la parole de Dieu. Or celuy 
qui ne veut recognaiftrc le fàinfb Pe- 
re,chcf vilible dcl’Eglifc pour preli- 
der & la gouucrner comme pafteur, 

(juem pafiorem Ecclejit tua praejfe volui - 
ftifx 1 fc diuife du Paftcur vniucrfelfc 
vifiblc d’icelle, & en fuitte fc rend 
- fchifraatique. 

A 11J 
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Car de dire qu’il eft chef minifteriel 
pour l’execution & vn inftrumentà 
l’Egiife comme, eft l’oeil à l’homme; 
£*eft bien luy donner le nom de chef, 
mais en effeciluy enofterl’office&le 
pouuoir,dautantquelechef rieft pas 
chcfpour obeyr, ou fimplement exé- 
cuter, ains pour çommâder aux corps, 
& aux membres , & neantmoins l’au- 
thçur du libelle dit que , en matière du 
régime Ecclcfia(tique , Cephas , c eft à dire 
Pierre y e/îfubietî à tEglife comme l'œil à 
l'homme. Et on fçait bien que l’œil ne 
peut eftrc appelle chef minifteriel de 
l’homme, ains vn- inftrumcnt & vn 
organe de la veuë : & en fuitte il luy 
donne bien le nom de chef, mais en 
vérité il luy en ofte le vray office. Et 
cela eftant il fait vn fchifmc f par le def- 
ny duchefvifiblcde l’Eglife. Poffible 
qû’il dira qu’il recognoift Icfus-Chrift 
pour chef dTentiel & fouuerain : car 
il déclaré que le gouuernemcnt de f E- 
glifc eft ariftocratiquc , & qu’il faut 
confulter le concile ariftocratiquc de F E- 
glife , & par ce moyen ne recognoift 
point d’autre chef de l’Eglifc que les 9 
Chrift, bien qu’il donne le nonvde 
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chef minifteriel au Pape: mais outre 
que les hcreciques de noftre tepsreco- 
gnoififent bien refus Chrift pour chef ' 
de la vraye Eglife,& de la leur préten- 
due, S. Cyprienfe feroitabufé deiu- 
ger fehifmatique celuy qui fe diuife 
de fon Euefque,& S. Hierofme fc fe- v 
roit trompé quand il a dit, parlant de 
S. Pierre & des autres Apoftres, Inter O. Htersn 
dxoâectm vnus eligitur^tctpite conftitu - 1 ljnloui z 
to fehifmatis tolleretur occafio. C ar fi pour 
garantir vn homme defchifme, ilfuf- 
ik de tenir Iefus-Chriftpourchcfde 
l’Eglifc , comment eft-ce que ce Do- 
cteur enfeigne que Iefus.Chriftmcf- 
me efieut S. Pierre ,& l’eftablit chef 
fur les autres, pour retrancher toute 
occafion de fchifme? 

S. Àuguftin, rare lumière dcl’Aphri- 
que, auoit vne autre croyâce du fiege 
de S. Pierre, que n’a celuy qui veut fin* / 
diquer le Pape, & le réduire à vne en- 
fance : car41 protefte qu’il eft retenu 
en l’Eglifepar la fuccelfion des Pon- 
tifes Romains, qui tiennent le lieu de 
ce bien heureux A poftre : Tenet me in 
Ecclejta Cdtholica &b ipfa fède Pétri Apo-fM&un* 
fioh^cut pajeendas eue s fias dominm sotn- 
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mendauit vfyue ad pr & fente Epifccpktutà 
fuccefsio facerâotum. Car fi Je ,Papé 
n’eftoit qu’vii fimple inftrumét , côme 
eftl’œil à l’homme, ce grand doéteur 
auroic-il dit que c’eft la raifon qui le 
retient en rEglifcCatholiquc?àuroit- 
il proteflé qu’il eftoit retend en l’Egli- 
fe parla füccclïîondesPreftrcs.dcpuis 
le fiege de S. Pierre , auquel le Sei- 
- gneur auoit commis fes brebis pour les 
repaiftre & gouucrner ? car le verbe 
pafeefe 1Ô le Grec dot S.Ican vfe,fignj- 
ficl’vn & l’autre: diroitcepcrequcle 
fiege de S-. Pierre , en fa fucceflion; eft 
la caufe pourqüoy ildemeute cnl’E- 
glife Catholique ? les heretiques de 
fon temps, cotre lefquels il difputoic, 
neluy auroicnr-ils pas reparty; qu’il 
eftoit bien abufé de s’afleurer fur vn fi 
foiblc fondement, comme eft l’œil du 
corpsau refpeft de tout l’homme ? car 
en fin il attribue celle fermeté au fiege 
de S. Pierre & à la fuccefiion des Pon - 
m ■ tifes Romains,#*/»*" ate ( inquit ) Sa - 
f/*l. confra ctr à 0 tes primo ab if [a ftde Pétri , & iti or- 
Donaü. dtneillû patrutn cjuts eut jHCcejJertt l>t de - 
trjpfa efipetra quam non vincunt fuperb.e 
inferorumporu . Ce pere fçauoic tref- 

bieii 
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tien que la chaire de S. Pierre cft 
vn trefïolide fondement de la foy, at- 
tendu qu’il déclaré que c’eft cette 
pierre laquelle les fuperbes portes 
d’éfer c’eft à dire les hercfics,ne peu- 
ucnc furmonter, car il ne parle point 
îcy dci'Eglife en general ; ainsftmple r 
ment de la chaire de S. Pierre. C’eft 
pourquoy lors qu’on vouloir reco- 
gnoiftre fi vn hôme eftoit Catholique 
on aUoit eouftumedeluy demander 
fil communiquoic auec le Pontife de 
Rome , ainft que remarque fainffc ^ m (, r . 0 r*e 
Àmbroife parlant de fon frere Satire 
Êt cela fc peut prouuer par .pluficurV^* 4 *^* 
autres exemples &: tefmoignagcs. 

Et l’aütheurdu libelle me pardon- 
nera fil luy plaift , fi ie dy que ceux de 
ï’Eglife prétendue defignent micujç 
que luy les Catholiques, par le chef 
vifiblc de l’Èglife Catholique lors 
qu’ils hoüs appeler papiftes ou Catho- 
liques Romains : ( comme aufli apres 
les tiltres de Catholique , Ôç Apofto- 
hq^ous adioutons Romaine; pour r&svjfai 
môtrerque la foy Romaine cft vraye- ***"***- 
ment ApoItoliquc,& la mcfme qui a ^ 
cfté celcbrcc par PApottre, annon- 

' •*”* B " « 
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ccc par tout le monde ) car nous 
appellans rapides , & Catholiques 
Romains , ils entëdéc parler d’Vn chef 
félon noftre commune croyance , & 
non pas d’vnc perfonne fuie&càl’E* 
glife , comme eft l’oeil à l’homme : au- 
trement ils pourroient auec plus de 
raisô nous appellcr Catholiques Roy. 
aux, car il attribue autant ou plus de 
pouuoir aux princes temporels en la 
iurifdi&ion extérieure de l’Eglifc,que 
au pontife Romain , ainfi que nous 
voirôscy apres: ils rceognoiftentdÔc 
que lés Catholiques ont vnè autre 
erbyatice qu’il n"a du S. Siégé Apo- 
ftoliqüèsEt en fuite on voit apertemet 
qu’il rie tend qu’à vn fchifrrie,& qu’il 
defire nous défvnir & feparer du chef 
vifible de l’Eglife, Licutenante de Ie- 
fusGhrift én terre, par le defni duquel 
tdrit homme eft fehifmatique, félon 
cette fcntence : Inter duodecim Itntts 
ehgiîur capïte conftituto fehifihatis 
lôïtèYetur eccafto. Et cècy eft confirmé , 
par le tefmoignage de S. CyjMlPle- 
qüélerifeifneqüe les hcrefiés, & les 
fthlfmes'rie Viennent point d’ailleurs 

tjüfcdft defailt idcTCttdfcobeyfFanct 

L ! 
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aufainft Pcrc, de le recognoiftrç 
Lieutenant de Iefus-Chrift. Non ali- cj0 M t. 
unde ( inquic) herefes or ta funt autnata ef ' V 
fchifmàtA , quam quod facerdoti D ei non 
obteperabatur y nec vnus inEcclçfia ad tem- 
pes facerdos,& addepustudex vice çhrijli 
cogit^ur. Et d’autant qu’il ne met Ton 
non* ny fa qualité en Ton cfcric , hon- 
teux de fon ouurage , il ne trouucra 
mauuaisfiicluydonnelenorpde Po- 
litique, pour euiter y ne fafchcufç cir* 
conlpçutiqn , ne pouuant en trouuer 
de plus doux , ny de plus cpnuenable, 
tant à Ton humeur qu'à Ton eferit inti- 
tulé D e la puijfapcç EccleJ/aftique, & po- 
Inique* 

Il pofe pour, fon prpm icr pri ncipe, 
yn axiome de Philofophie , à fçauoij: 
qiie pieu la nature regardent premier p 4gt . 

remenf & plus immédiatement a tout le 
fuppoQ qu’à y ne partie du fuppoft, bien que 
tref-noble . Et après auoir apporté vn 
c^cplcdc loeil, quin’eftqu’vnfimple 
organe 4c la ycuc, il tire en confp- 
qqence que le chri/l fondant l’Egliÿ 4 
donne premièrement ,plus immediateffîct 
& plus essentiellement les clefs t oula iurif - 
ditfionà toute l’Eglife qua faincl Piffre, • 
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fcifoisil n'y a homme fi peu verfe en 
l’Efcriturc qui ne voye le contraire. 

2 . Et puis qmnefçaitque l'Eglife a- 
ü >ic fonfuppoft intérieur deuant que 
S. Pierre fur le chef vifiblcd’icelie,à 
fçauoir Iefus Chrift, lequel luy donne 
îc fens Sc le mouuement intérieur , la 
foy.la grâce, la charité; $c partant il ne 
reîte que d’auojr vp chef extérieur &: 
vifible, pour luy donner le mouucméc 
extérieur par la do&rine de la Foy &c 
des Sacrcments:Etce chef qui donne 
le mouuement, le doit premièrement 
auoirparvn ordre de nature deuant 
lesmembrcsaufqucls il lcdon^e,c5- ^ 
me le cœur (bien qu’il foit partie du *** 
fuppoftjcft le premierviuât par vn or- 
dre naturel, pour donner la vie le 
mouuement aux membres : &: quand 
vn homme veutfaire quelque chofe, 
onfiippofetoufioursTempire du chef 
pourcômader à la main,au pied & aux 
autres parties du corps :&ainfi ie ne 
Voy pas que (on fondement empefehe 
que S.Piéfre n’ait immédiatement re- 
ceu los-clefifdc la iurifdid.Ecelefiafti- 
quc,pour l’vtilite de l’Eglife. Etfi l’cf- 
çhole de Paris enfeignc(au moins il le 
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dit)que le Sauueuradonné les clefs à 
toute i’Eglifc, pour eftre exercées par 
vn,d où vient qu’il adioutç immedia- 
tement.apres ,quc toutelaiurifdi&io 
Eccleftaftiquç conuient première- 
ment > prçpret^tnt& ejfentieüement a Ce- 
gli[e>maii au pontife Romain & autres 
Eueftfiicsjnjlrumcntalement) mimfteriç- 
lement & feu{ementfourl' executionjom- 
me la faculté de 'l oir a C œilî car donnait 
comme il fait , la mcfmc puilîancc 
jnftrumentale a MX Euefques,&autanc 
immédiate corne au Papc,attpdq qu’jl 
y a pluficurs Euefques,^: que !e$ Eucf- 
quçs entrp eyx,&: aucc le Pape ne fonf 
pas vmTexerçicc des clefs , commçpp 
acçorde-il qqe Ie$ clefs font donecs à. 
foute l’Eglife , pour eftre exçrcees par 
vn? Et ft toute la iurifdiftio extérieure 
de l’çglife cofifteau fçujpouuoir^’çx- 
çommunier, coiuiîie il ait ailleurs, 
qu’eft'cc qyç le Vicaire de Jefusr 
Chrift pn terre aura plus qqçlcs Euejf 
quçs particuliers : & jfji fèlpn fes raaxU 
mesjl’cxcommunicauou ne peut eftrç 
ordonnée qup par vn Coucftp, ppyç 
eftt;e exercée tant du Pape que des 
autres Eucfques en particulier , co*n- 
meno fera vérifié ce que l’efcholc de 
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taris enseigne , que les clefs doiuent 
dire exercées par vn?Eft ce qu’il pour- 
ra commander à vnEuc'fque d’excom- 
munier ceftuy-cy,ou celuy-làîou bien 
s’il pourra pluftoft excommunier Vn 
Prince que ne feroicvnfimplc Euef* 
que ? car en fin il déclare que les clefs 
doiuent eftre exercées par vn. Et 
quand l'Efcholc de Paris ciendroit ce* 
cy, combien font èfloignées lcs coclu* 
fions qu’il en dre, de la vraye & natu- 
relle intelligence de cfcttc propo- 
fitionr’car il fcmble qu’elle veut dire 
que toute la iurifdi&ion de l’Eglife en 
. fon exercice dépend d’Vn fëul , à fea- 
| unir du fàind Pcrc,pourçftre départie 
aux Euefques & prélats, d’autant qu'il Necmot r 0 
eft(ainfi que dit faind Bernard) non ,fed 
feulement le Pafteur de toutes lés bre- 
bis : mais auffilc Prince des Euefques, lium fxfl or 
& le Pafteur de tous les Pafteurs. 5**3ùr , Li 

' Quant àcequ’ilditjquelcPapeeft E^lï. r.s. 
pour TEglife , & non l'Eglife pour le *&•*»*• i 
Çàpéi'il n’y a homme de iugement,qui 
hic que le Pape nefoit cftably dcDieu 
pour l’vtilité dé fdhE^life|& nôhl’E- 

f hTe pour celle dti Pape , comme le 
cdagoguêHEpotir lesenfans,&non 
les ënftns pour le pédagogue. Mais 
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tout ainfi qüe c’cft chofe ridicule quë 
Je maiftrcfuftfubie&àfes cnfans,cô- 
me eft Pœil à l’homme: de mefmc c’eft 
vne impertinence de penfer que le S. 
Perc Toit afliibietcy aies enfans,lc pa- 
fteur à Tes brebis, ni plus ni moins que 
l’œil eft à l'homme ,auqUel il ne 1ère 
que d’vn (impie inftrument &: orga- 
ne. Dauatage, de qui fera compofé ce: 
tçEglifeàlaquellecficnticllemcnt& 
proprement conüient la iurifdi&ion 
Ecclefiaftique.file pontifeRomain,& 
les Euefqucs en font exclus? car files 
Euefqucs&le S.Perey font compris,il 
faut dire que la iurifdi&ionECclefiafti- 
que leur appartient cflcntiellement&S 
propremét , voire plus propremét que 
à tout le refte de l’Eglife, cômc eftas les 
plus nobles parties d’içellé. Et quand 
l’Apoftre dit qu’il ne faut fc glorifier 
aux hôme S ^car toutes ebo fis font a l'Egli- 
Je&r tglife eft À chrift.é" Cbrijft à Dieu, 
paflage que le Politique allègue pour 
côfirmcr so opiniojQui ne voit que ce 
partage ne prouue pas ce qu’il pretéd, 
afçauoirque laiurifdidio Ecclcfiafti- 
que appartient feulement au Pape 8c 
aux Euefqucs inftrumcntalement,& 
V . ; ... ; . J.. ... minifte- 
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rtiiniftcriclicracnc , cair l’ApoRre di- 

fànt que toutes chofes font à i'Eglife, • 

rte retrehehe pas au S. Perel’eiTcntiel- 

leiurifdi&ion*.& dautantcjuclc Poli* 

tique met les preftres qui ont charge 

dames au rang des Euefques pour dc- 

libcreraux ConCiles,voudroitil point 

Porter àu Pape, & aux autres Prélats 

poiir lalaifler à meilleurs les Curez ? 

Que diray- ie qu’il don ne la mcfmô 
puiflance e n l’Eglife aüx Princes rem- 
porcls^que aux fàind Pere &àux Pré- 
lats d’icelle : car faifant parler l’Empfe- 
reur Conftantin, difant aüxEuefques, 

Vous tfies dedans frais tnoy ie fuis eftably P4 ^ Mt 
de Dieu Eueftjuepour le dehors de ?Eglife\ 
c’eftàdirc (dit-il) que le propre office des 
Frmces chrejliens eft de faire des loix 
pour ï execution du droit diuin , naturel d* 
canonique-, & ft là cho/e le requiert^ frapper 
duglaïue , corftmc aufli aucun rte nie 
que les Princes Chrcfticns n’ayent le 
pouuoir de faire executer les loix tant 
diuines que Ecclefiaftiques.Oratten* 
du quedi iütifdi&ion tcclcfiaftilque . . ^ • 
. ne conuienc au Pape &: aux Prelatt, 
^qucinftrumcntalcrncnt > & feulement 
pour l’execution, (félon fa première 

C 

» * * 


Digitized by Google 



; ' 

maxime) qui ne voie qu’il donne là 
mefme puiiîance aux Princes tempo- 
rels fur la mcfme iurifdi&ion? voire ce 
fcmblc plus grade, d’autant qu’il n’at- 
• tribuc pas au foin& Siège Apoftoli- 
quç,nyaux Euefques en particulier le, 
pouuoir de faire des loix pour l’cxccu- 
tion des Ganons & du Droi&,tant di- 
uin que naturel , comme il fait aux 
Princes. Gar outre ce qui a efté dit, 
quand il expofe ces paroles de noftre 
Seigneur à fain& Pierre i Repais me» 
brebis, repais mes vigneaux , par lefqueU 
les (àin& Pierre eft eftably le Pâfteur 
*V ' vniuerfcl de l’Eghfc s il enfeigne que > 
p*jgM. fc chr-fft par ces paroles ne donne point 
d’ autrepitij] ance aP terre que minifteriiHe s 
& quel' office de Minière &di/fenfàtéur i 
g ftdt exécuter les préceptes de la loy diuine t 
naturelle & canonique i & encore félon les 
reigles de regimi atiiiocratique ,& que Si ^ 
Pierre eft efiimé PaBcur, peur l'execution 
des Canons , & la prédication delà parole 
dc&ieu* \ . 

fié rf. GOmme d déclaré que le Pape a 

droi& régulier U ordinaire d’afTera*- 
feler le$ fÿnode&geaeraux, entant qu si 
0kf*tff*iKe Jur Us Pglijec partkufcres, 

; . ; ' : - r . ' ■ > •; 
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& diftcrfees par toute U terre, II enfeignt 
auffi , que les princes Chrefticns foj| 
juftcment,ou iniuftement , ont conuo- 
queles Conciles generaux de Nice, de Con * 
flannnoplc >£ Ephcfe jdeChalcedoine,d aw 
tant que cela regarde t’exequution de U 
loy dtuine , naturelle > & canonique. De 
forte que le faind Siège , U meflicurs 
les Euefqu.es. auront à fon compte 
moins de pouuoiren laiurifdi^ionde 
l’Eglife,quc lcsPrinccs temporels, 6c 
en tout cas n’en auront point dauan- 
' tagc,combien qu’ils foienr particuliè- 
rement eftablis de Dieu pour le régi- 
me d'icelle ) fuiuarçt ce que dit fl Apo. 
ûvCfJRegarde^à voua & d tout le troupeau 
jur lequel le faintt Effirit'Vtus a pofeipôur 
régir CEglife de Dieu . Ce qui fe doit en- 
tendre non feulemec en gcnera|*mais 
auffi en particulienautremcntfApoj- 
ftre n’auroic rien dit â d’autant qucl’Er 
glife feregiroitdefoy mefmejcattdm 
les P relats afiernblcz. en . Conçi 1er tèi 
prefententÿEglrfe :& s’il n’encendoit 
parler qu’en general, iln’auroit pa&ft? 

4 ftingué les Prélats de ta: généralité 
difanc, Regardez vous (preIae$)&V 
tout le troupeau futf lequcPte ; fa'M\6t 
• ' : ' C JJ 
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Efptit vous a cftablis pour régir FE* 
glife de Dieu. 

C'eft donc aufli pourncant que le 
Sauueiir dit àS .Pierre, Repais mes bre- 
bis,rcpaismes agneaux. Et tu es Pierre, 
fe fur cette pierre ne baftiray mon 
iglifciEtietcdonncray les clefs des 
Cieux.Ce que tu lieras en terre, fera 
lie au Ciel, &c. &c autres femb labiés 
prcrogatiucs ; s’il cftoit vray que les, 
princes enflent la mefrne puillace. A la 
.vérité cette non ue lie do&rinc feroi; 
bien venue en Angleterre, où lePrin- 
cc fe qualifie ehcfldcrEglifc; mais ie 
croÿ qu’il n’y a prince Gatbôliqu.e qui 
fc voulut attribuer autant de pou uoir 
que les Enefques ou le fain&Pere, tou- 
chant U iurifili&ioji EcclcfiafUque.il 
dira tjuole Pape &: les Eucfqucs ont 
cc^dèplus qu’ils peuuent excommur 
nier, carifcfctit, que fùmmaire de tou-? 
teUittrjfdi&iên extérieure del'Egltfe re- 
fide en UputtfAncc 4lexcomwu#i(r,m$\s il 
fç doit fouucnir qu’il n’attribue au pa- 
pe &aux Euciques,queU fimplc exe- 
quüfion,^nplapuifiàncë eflenticllç 
Refaire des Canons, çomme a efte dit, 
pyinçfmcle pouvoir dcxçotnmunicii 
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lequel il tefcrue à toute l’Eglifc en 
general .ficen'eftpour l'exequut.on* 
Or eft-il qu'il attribue aux Princes 1 cr 
xecutiondes canons ^ordonnances 
■tant diuines que Ecckfiaftiques,&de- 
clate que c’eft leur 

Qu’cft-ce donc que les Eucfques.St le 
S.Petc en particulier auront dau#^- 

ge en la iurifdiftion de l ngUfc î On 
voit aufit que U magtftrat «donne 

fouirent à la requefte d vne P 
• qu'elle fc pouruoira par les cenlu es 

Ecclefraftiques pour tirer des preuue^ 
acfi l’Euefque oufon official refufen 

de figner le momtoire ou. lcCure de le 
lire fulminer, on p^ede contre 
eux par voye de contrainte • D. - 
que le Magift tat aura bie plus de pou- 
voir en la iutifdiaion Wteneure de 

ÏEglife, que n'a l'mefque lequel ne 
. peutrienfaire que félon l.ordonnan- 

^duConcile.EtfileConç.lenao- 

donné fur ie oas qui s'offre tomme 
çftimpoff»ble : de faire, des loi* K des 
' çanons pour cous cas,& faut que le lu- 
ge feculier ou Ecclefiaffiqueiquifont 
çôme laloy viue & animée fapplcent 
axe defaut , àc ordonnent félon qo 

C iâ 
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voycnr eftre plus equitablc)rEuefque 
, ou le Curé auront d’vn cofté les mains 
' liées ,& de l'autre feront cpntrain&s 
s de palier les bornes , que le politique 
leur prefcrit* On peut dire le mefmc 
du S. Pere, auquel il fait ect honneur 
dafTrgncr les mcfmcs limites. Telles 
mentque fi on luy demande quelque 
difpenfecncertâinsciasjoulepape cp- 
me vnfage perç de famillo condefcéd 
' à la neceffité defes cnfâsjü ne le poun- 
Ta faire; parce que le s canons de l**gü- . 
fc le défendent ,& faudra afiemb lcr 
vn Concile gênerai pour en refoudre 
Sc difpcnfcr: car il fernblc que le Poli- 
tiquene feconfenteroit pais de la rc- 
folution d’vn national. Cu fi vn naii*- 
nal peut faire des canons ordon 

ces, {car luy mefroe demande, &: feroit 
àdéfirçr , quç meilleurs tes Eucfques. 
fiffent phis ftéqu^m<n«dcs Synodes 
prouinci&ux , afin de pou-ru oir aux ne- 
ceflieéz de leurs Eghfes)pourquoy leS. 
TPereaucfe te ikeré co-Itegc des Cardi~ 
naux dipifie de toute slep roui nces de ; 
la Chrefttencé , auront ils moins de 
pouuoir ?car i^yàplufieurs proumees, 
Voiije des Royaumes, où ilfè trouuera 
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moins d’Euefques qu’il n’y a dcCardt* 
naux à Rome * la plusparc dcfqucls 
font Euelques ou Archeuefqucs , ôc 
tous ont le tiltrc de quelque Eglifc ? le 
politique ne parle point ouuercement 
de cette iliuftre compagnie, ains la de- - 
figne foubs le mot/ oligurcbie^ d’autat 
que la couleur de Tes raifonsfemblc- 
roitpoffiblc moins apparan te :ou bien 
n’cft-ce point qù’il craint que Ton in* 
gratitude ne fut rccogncuc d’vn chaf- 
cun au feul nom du college Cardinal? 

Il femble aufïi qu’il ne s’arrefte pas 
v à vn Concile national, crainte qu’vne 
tant illuftre compagnie fortifiée du S» 
fiege Apoftoliquc n’emportaft la pre- 
ference,ainsen demande vn général 
bC vniuerfcl, afin que les Euefques & le 
fain& Pere ne puiflent rien faire , fi 
toute TEglifc n’y a pafTé. Et d'au* 
tant qu’il voit bien que c’eft chofc de 
longue haleine de conuoquer des 
Conciles generaux , veu mefme que 
tous lesCurez(fclon luy)y doiuent affi- 
fter 6c y ont voix delibcraciuc ,il nous 
renuoye tous à vn concile vniuerfel 
quelque defordre &meceflité qui puif* 
i c en Attendant furuenir à l’EgEfc ou 
r* h 
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ftùx membres d’icelle : vray eft qu’ii 
ptotefte fur la fin de Ton eferit qu'il r c~ 
mettoutee qu’il a dit au iugement de 
rEglifcilà où fi parl’Eglife il entend 
vn Concile general, comme ilfemble, 
c eft le vray moyen de garantir Ton li- 
ured’vne iuftecêfure,ficcn’eftquela 
Sorbonne y apporta, la fien ne en atte- 
dant:mais corne il eft home d’affaires 
qui preuoit de loin* il la preucnue,luy 
a fermé la bouche, lie les mains, & à la 
faueur de Tes amis , s’eft deliüré pour 
vn temps d’vne fafeheufe fieure, Une 
deuoit pas pourtant craindre fi fes 
principfcs & fes conclufions font,conn 
me il prétend, eftayez fur les axiomes 
& refolutions de l’efcholc de Paris. 

Et puis que feruiront les Conciles 
nationaux ou prouinciaux,fi tant eft 
que la iunfdidion' Ecclefiaftique ne 
conuient cflentiellcment & propre- 
ment qu’à lEglife?carfiles Euefques 
d'vne Prouince ou d’vn Royaume 
n’ont que la iimplc exequution des ca- 
nons^ fi toute la iunfdnftion exté- 
rieure de l’Eglife ne confiftc qu aex- 
* communier , comme veut le Politi- 
que, c’eft en vain qu’ils s’afle mb 1er on * 

fi ce 
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Scc n’eft pour dire, Nous Voicyvenus* 

& pour déplorer les miferes de leurs 
Eglifesfansy po'uuoir apporter aucun 
remede : ne voyez vous pas que le po- 
litique eft vn vray mocqueur,& qu’il 
ne tafehe qu'a renuerfer la monarchie 
de l’Eglifc par fa nouuelle dourine? 

Cet homme apres aùoir cnfeigné ; v 
que la puiffance infaillible de faire 
des canons refide en toute l’Eglifeoii 
au Concile general qui la reprefente, 
allegucife dire duSauucur,s’il n’efcou- : 
te l’EglifCirepute le comevn ethniqub 
& publicain* & monftre que de lài lh*. 
$ enfuit que le chrijl à immedi atement 
concédé a l'ordre hiérarchique Jequelild é- 
fîgnepar le nom d'EgltfeUpuifjance d' ex- 
communier \ car comme le nombre de dix 
contient parem:nence,é- par canfe tout les 
nombres , ainfi cette façon de par 1er (Dy led 
l' Eglife) comprend éminemment en fà 

caufe la plénitude de la puijfànce Ecole fia* 
ftique auec tout ftiptrieur Ectkfuftiquè ' 
ayant quelque iunfditf ion forte *ré 9 Euef- 
quejapeoule Concile générales. - •' 

Or par cecy il veut inferer que le , 
Pape ourEuefque nepcuuent excom- 
munier file Concile general n’a faift 
tei D 



Ï6 

Vn canon fur îcfai&qui fc peut prc- 
fenter , vcu que félon luy la puiflancC 
, d!excommunier n’eft donnée que à 
l’Eglife en general, &aü Concile, & 
non au Pape, ny aux Euefqucs en par- 
ticulier , fi ce n’eft miniftcricllement,' 
inftrumentalement ,& pour l’execu- 
tion, ou bien il Veut dire qu' vn fimple 
curé qui fait partie du Concile, ainfî 
qu’tl enfeigne , peut excommuniet 
auflibicn quefon Eucfquc,ou que le 
Pape :MaisIe premier ne fe peut dire, 
car f par exemple ) S. Ambroiffc ex- 
communia T lieodoie fans attendre la 
conuocatiô d’vn Côcilc,pour fçauoir 
fi en tel cas il le pouuoit excommu- 
nier ,•& ce à l’exemple de PApoftré 
qui excommunia l’inccftueux Corin- 
thicn 4 & encore les deux blafphema- 
teurs Alexandre &: Himenéc , fans 
qu’il fut befoing d’aflembler vn 
Çollcilc, ou qu’-vn concile . eut dé- 
terminé fur ce fubied , & décla- 
ré digne d’anathemc tout ince- 
itueux & blafphcmatcur. Àinfi lePa* 
pcFabianlii excommunia l’Empereur 
sjnt. Sfifi. Philippe^ Synefius Euefquc de Cy- 
rené en Egypte Andronicus gouucr- 
ncurdepencapolis # &c.Lc fécond effc 
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au/nfaux,& cotre la pratique vniuee- 
fcllc del’Eglife î car on n'a iamais veu 
qu’vnfimplc. Curédeparroifle ayt eu 
pouuoir d’excommunier fans i’autho- 
ritc dcfon Euefque ou de noftre faine 
rcrc le pape. Et d’autant qu’en T£- 
glife primitiue quelques Preftres , 6c 
mcfmcs desDiaç res (ç trou uoient aux 
ConcilcspouraccompagnerlesEuef» 
qucs,&: pour difputer ou donner con- 
fèil, comme iadis S. Athanafe cftant 
encore Diacre au Concile general de 
Nice, 6c que fainft Hierofme efcric 
que lcsPrcftrcsiadis regilfoient l’EglU 
feen communie pplitique veut infé- 
rer de là que les preftres Curez doi- 
uent auoir feance & voix deliberatiue 
aux Conciles: Et neconftdere pas ou 
diftimulc malicieulement ce que ic 
viens de dire,à fçauoir que les fèuls. 
Eucfques ont 'donné leurs fuffrages 
aux Conciles, & non ramais les pre- 
ftres 6c ûmples CureZ) corne en celuy 
de Nice, copofé de trois censdixhuit . 
Euefquesjefquelsfçuta&nonlcs Cu- 
rez^ubfcriuirent aux a&es du Con- 
cile. Et en celuy de Chalccdoine,où 
fc trouuercnt plus de fix cents Eucf- 

* * ’ *■ n ■ ' * ‘ r> ' % • <■* 
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qucs , & auquel les pères aflemblez 
quand il fuc queftion de recueillir les 
voix, s’eferierenc Mettez, dehors Les fa- 
. t( .pcrflutycarce/l le Concile des Eue fanes. tC 
/«perfcos, comme on eur enuoyé vers Martin 
c 0 nctit*m ; fuperieur de religion, pour luÿ faire 
cp.comt*. foubfcrire aux decrets du Concile, il 
chJced ■ s ’en exeufa difanc que ce n’eftoit que 
aux ieuls Euefques. C’eft pourquoy 
Mtcitum ^aufti le ieune Theodofedit enfon E- 
eum ^/w»piftre qu’il efcriuicauCôcile d’Ephefe 
rapportée au premiertome des Con- 
Epifco- elles, C* t/l choje ïLLic\te{ dit il )cjueceluy qui 
pofum ccdc- j* g a en i' ûr d re d e s tres-.fatnis Eue faites 1 1 

(iafttcx m- J • • si J 

rmfcen tr a- mtflÇ “CS Irjlùîez, EccLeJldJtlques . 

iUubui . Et puis s’il cil vray ,ce que dit le po* 

Iitique, que le fammatre de toute Lié iurif 
diction externe de I'Eghfe ,conJtfllàu pou- 
uoir ci excommunier. le vous laiffe a pe- 
fer.quç feront Meilleurs les Euefques 
(fans parler du fain&Pere) lors qu’ils 
viendiôt corriger vn Preftre,foit Cu- 
ré ou autre , &c lerangcE à fon deuoir* / 
quand ils font la viûce par leurs Euef- 
chcz , ou en autre temps félon la nc- 
çeflité. Car dedirequelesPreftres&: 
Curez ou autres fe corrigent toujours 
par les çenfuies Ecclefiaftiques , l’ex~ 
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pcricnce iournàlicrc tnonftrc bien du 
contraire, & on voit (chofe toutefois 
déplorable ; que aucuns en font; 
rfroins d’eftat queles laïques &fecu- 
liers , & qu’ils ne defiftent pas de con- 
tinuer en leur mauuaife vie. Et fi 1*e- 
uefquc n a que le pouuoir d'cxcom- 
munier les Ptcftres ou Curez, Diacres 


&clercs quelques infolens qu’ils foiét, 
ftemorgueronc ils pas leur Prélat, 
ce d’autant plus infblemment quils 
feront plus hardis déterminez au 
vicei Car de dire qu 'il en peut àuoir la 
raifon par le moyen du magiftratfe- 
culier.toutle reuenu de fon Eucfché 
n’y fuffiroit pas pour en faire la pour^ 
Hiittc eu efgard au nombre des dclin- 
quans.outre qu’il ne luy faudroit faire 
autre chofe que de fôlliciter Mef- 
ficurs les luges , Aduocacs & Procu- 
reurs, car s’il n’y alloie en perfonne ils 
fe fentiroiét mefprifez.&sïl ne fe tient 
prcsjil y a danger qu’il nefoit côdam- 
néluy mefinc par l’artifice de fes par- 
ties, ie dis de fes parties, parce que plu- 
fieurs de mauuaife vie fevoyans pref- 
fez de faire leur deuoir, prennent fou- 
uenclcur Euefquc à partie, & appellâs 

D üj 
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comme d’abus,fçauent fi. bien colorer 
leur fait que le criminel a gain de eau- 
fe,& nerefte àl’Eucfque qu’vne hôte 
fur le front,auec vn mefpris de fon au- 
thorité , & vne plus grande infolence 
à leur inferieur. C’eft pourquoy aufli 
on voit car de defordre aux parroifles 
principalement des chaps où la honte 
de mal faire ne retient pas tar lesCu- 
% rez te autres Ecclefiaftiqucs , comme 

" - fouucnt elle fait es villes au defaut de 
la crainte te amour de Dieu. C’eft bié 


loingde donner à meilleurs lesEuef- 
ques pouuoir de depofer les Curez* 
lorsqu’ils perfiftent en leurs mauuais 
deportemens apres auoir efté deuc- 
ment aduertis ou chaftiésparquclque 
rigueur de pénitence, te de mettre 
d’autres en leur place , comme jadis: 
ou mefmc vn Euefque particulier, 
pour quelque vice de mauuaife odeur 
Cr ou autre faute notable eftoit banny 
g ?,rc Je’ de fon Euefché par (cntencc de plu- 
Toursen ficurs Euefqucs , fi nous croyons au 
rapport de Grégoire de Tours. 

C’eft encore bien loin d attribuer 


aux prélats de l’Eglifc le iugement; 
des chofesfecuiicres , conformement 
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SU dire de 1 Apoftr c,Seculariaigitur ia+ 
dicta fi habuerùüycontemjttihiles qui f unît 
in Ecclefia idos confiituite^adiudicandum 
f.CVr.tf.Paflage que le Politique aile* 
gue, & dit qu’il ic faut feulement en- 
tendre félon le droit humain , te non 
dium : Mais outre que 1* Apoftre parle 
abfoîument , le Politique confefTe à 
tout le moins que i’Eglife à ce poil- v " ' 
Uoir droit humain , &parldeoncefton 0 , 

des Prince s A\ ne potjuoitauffi nier vnc *' **' 
venté fi manifeftcjcar les Edi&s & efa 
crits des Empereurs en rendent vn fii 
dele tcfmoignagc, doù vient que S. 

A m broife, S. Augiiftin, Syncfius &au* 
trcsfc plaignoicnt de l’abondacc dei 
caufcs,&: de l’importunité des parties 
qui venoiettt deuant eux pour rece** 
uoirleür iugement. Voicy ceque dit 
S. Auguftin efcriuant fur le Pfalme^**# 
1 1 8 . Maligni hommes efft agitant aut cer- ***** 

tèinfirmos premunt Trtcaufas fuas ad nos 
de ferre compilant : Quitus dicere non an - Aug. epifi 
demus,dic home quù me conJHtnit iudicem l / 7 ' f* 
aut diuiforem inter vos \confiituit enim ta- mmdT-vnè 
lit tu eau fs EcclefiaJHcos ^poftotus cogni- me & 
tores. Scd c rechef efcriuant à Procu - ‘Zju Z 
hommes quidrn çaujas [ttasfin iHranJu. 
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eulares apuâ nos finirc clientes quart fa 
fis necejjarq fuerimus , fie nos janfios 
& Dci fernos apçellant ~yt negotia terra 
fui peragant , ait quart do agamus dr nos\ 
negotia falutis nqftra ,& [alutü ip/orum, 
non deauro.nonde argenta .non de pecori - 
bwfra qui bus rebus quotidtefum mijjo e*n 
pire falutamur , fèd 1/t dtffenfiones homi- 
num terminemus 3 voire mcfme il Tenir 
blc que Synefiiis Euefque de Çyrcne 
en Egypte voulut quitter Ton Euef. 
ché pour fuyr l’in^portunité des par- 
ties, comme il appert par Tes lettres 
gu’il efcriuit Contre Andirpnicus. Le 
politique dit que les Ecclefiaftiques 
eftoiet alors d’vnetrcflaiiitevie, mais 
Ecéuxdenoftrc temps ne fpnt tels, il 
y.* douze heures autour. }k pourront, 
regarder premièrement -à eux me(l, 
mcs.attcndite vobû 3 &pu is au trou peair 
fur lequel le S .Efprit les a eftablis , 
l/niuerfo gregi.drc. 8{fi par le bénéfice 
du Prince ils (ont en poflcfîion de iu- 
ger des caufes ciuilcs , à plus forte rai-, 
fonils pcuuent iugerdes Ecclefiafti- 
qucs,& punir les delinquans Preftres 
Diacres te autres par laprifon,le ieuf. 
ne,& autres fcmblablcs contraintes. 

fans 
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fins borner leur pouuoir à la fimplc 

cxcommunication^çomme veutfairc 
le Politique. ,, 

Mais retournons fur nos premières 
brifees > & fuyuons fes preuucs , par 
lçfquclîes il veut monftrcr que faind 
Pierre n’a point receu les clefs de la 
iurifdidion cffentielle dçf EgUfc , car 
finousauônsauancçfur le milieu & 
prefque fur la fin de fon c ferit , c’eft à 
caufe de fes rcnjaoÿs ordinaiirçf du 
commencement au milieu,^ de la fin 
au commencement. ^ 

ll dit quc noïtrt Seigneur Ayant pfo~ F*gd', 
misa jainS Pierre les clefs au node tome 
ï Eglifepar^n verbe du temps futur, ÿàtt. 
lô.fcfc donner ay les clef du royaume des 
cteux.&cJe donne depuis usuellement i 
L'ordre hiérarchique Matth.iÜ , fi ou il 
eft*blit\'EgU[ rpourellrefu^fahttuUurie^ 
rede foymeftnç. Et en fon 4; principe 
pour montrer que coptes les contro- 
uerfcsfe refpluét au Concile general* 
comme ati dernier &: infaüiil^e fiegc 
contenant route picpitude^dc-puif- 
Ûnçc,ifle prouuc ainfi,Dautat (dit-il) 
que nofire Seigneur ayant préféré cet 
oracle dy lcd CEglifCy adjoufta inconti- 
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rtt&tenplurier : lé vous dy en vérité 

tout' ce que vous lierez en terre &c. 
d'où U appert qùtL ne fl pas formellement 
& proprement parlé de Wgl'tfe pour vnjeul 
homme > teins de plu fleur s congregez, en- 
Jembli flOhpouree a la fuit te du mejme pro- 
posât Seigneur donne pouuotr à ÎEglifede 
Jècbttgreger en Concile pour ordonner in- 
fMïbie'Ÿntnt. 1er Vous dy derechef que 
fi déi& 3e vous cbHüifeilnét enfemblé 
fitt fir'tetrèjhion petc qüieft aux éiéux 
lcirr accordera tout Ce qu’ilS deman- 
deront: car là ott-fofit deux bit trois 
A aflerri'bîez ch mohnom > ie ! fu>i$ là au 
ïnïiiéifd^üX. *•’> ■ .-AV.\uutv:-. 

Ôr fi le Pelitlqùe prouuc que le fils 
de Dieu donna actuellement les clefs a 
PEghfe parée’ q&’iî vfade ces termes, 
{ Z>tt Ècclefia ,11 s*ênfiïft bien atiffi qu’H 


y Pietre^difaht ; tibi dabo claûtt regni c ** 

~lortim,'d’aut 2 tit que cette façon dé 
parler,*/)» le à l' Egttfe-fcieti quelle fem- 
blc eftre du temps prefent , fi eft ce 
t 'Qu'elle ne Regarde que Padaenir, cô- 
- y ‘ ^feÿquànd'le Sauueur dit , /£ quelcju yn 
- fhfnippé fu} h ionéyîends luy encore ï au- 
' ttiictÿpmtsprebe tUi & ait tram „regar- 
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dent le tettops aduenir , bien que le 

verbe foie du prêtent. Carie Sauueur 
par ces paroles, enfeigne feulement 
l'ordre, èc la procedure qu’il faut, tenir 
pour corriger celuy qui a oftencé va 
aurre,àfçauoir de le reprendre pre* 
mierementçn pjriuçfcul àfeul,&: puis ^ 
encre deux ou trois, & en fin de le aire 
à lEglife.Et quand il adjoufte s il nef. 
coûte T Egliftyttpute le comme vn ethnique 
çr publicain , ce n’eft quvn cfièd de la 
puifiance &c iurildi&ion Ecclefiaûi- 
que laquelle il conféré à fes Apoftrcs, 
apres leürauoir montre l’ordre qu’ils 
deuroieot garder , lors qu’il; adioqfte. 
Tout ce que vom lierez, en terre fera dejlté 
■ auciel&c. Car vn bommciquiic rend 
incorrigible & conrumax^eil réputé 
-.de l’Eglrte comme vn Payen , c’cft à 
dire ,e& excommunié, pttj:cc>qucic5 
Pafteurs de l’EgLife ont pui fiance de 
le lier pardcsccnfüres,&die.}eliurei! à 
Sachan, comme iadis S. Paul fitd&l’in- 
. ccftueux Corinthien, & des blafphe- 
mateurs Alcxandre&Hymenee. Qr 
• fi la preuuc dn. Politique efi .vak- 
- bte . pour monftrer que le Sauu*ur 
, par les fufditcs parolesadonnc aMucUe- 

: •; E ij 



3 6 

pent les clefs à l’Eglifc * il s’enfuiura 
qu’il les a données 2 .w^\aB utilement à 
Si Pierre, difant Tout ce que tu lie-; 
ras en terre fera lié aux C ieux ; car cel* 
les qu’il adreffe à fes Apoftres, &: par 
lesquelles il leur donne puiffancc de 
lier &: deiher font toutes fcmblables. 
je 1 ourdy en •vèntcjcut ce que 1/ous lie» 
rez, en terre fera lié an Ci,el \ aufquclles 
paroi les confiftc proprement lapuif- 
fancedrentielle&îuiidiqucjlaquellc 
noftre Seigneur leur promet, & en fui- 
te de laquelle ceîuy qui n’efeoute l'E- 
glifc doit cftre eftimé comme vn Eth- 
nique & publicain -, de forte que fi les 
Apoftres ont par ces parolles receu 
aduellemc* les clefs de PEglifc, il faut 
dire que S. Pierre ks reccutaiifli a&u* 
cllcmcnt,k>rs que le Sauucur aptes Joy 
auoir dit , le te donueray les clçfs du 
Royaume des Gicux, adiouta immc- 
diatementapreSjEt coutcc quetu lie- 
ras en terre ferai ié aux Cieux. Et ayant 
dit iett donner ay brs défa it ne fe tour- 
na pas vers lès Apoftres pour les leur 

- donnerons pourfuiuant Hiy dicte que 

- tu lieras en terre : combien que le Poli- 
tique vueilie rapporter à cette com- 
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Wunaute,ccquiauoitcftclorspcrfbn* 
lïcllemcc promis àS.Pietrc.Toutesfois 
il femble que veritablemçt leSauucur 
par ces pa rolles , quMuwque ligaueritit 
jèfer terram Math.\%. ne fit que pro- 
mettre &predire à Tes A poftrcs la puif- 
fance qu’il leur donneroit vn iour : car 
on fçait bien que les Apoftres ne fu- 
rent point ordonnez Prcftres,finon en 
-la dernière Cenc,ny Euefqucs &Pa- 
fteurs fi non apres la rcfurrc&ion ,& 
qu’en fuitte ils n'auoient auparauant 
aucune mrifdi&ion Eccleftaftique.ou 
s’ils en auoient rcccu par ces paroles, 
fâinét Pierre rauoitaullireccucdeuât 
euxenparticulicr.Math.i6 Ouy mai-s 
fi les clefs ont feulement cfté promi fes 
alors, quand cft-ce qu’elles ont efté 
données? On peut rcfpondreque ce 
fut qi^and noftrc Seigneur leur dit, 7 to 
paix {oitaHechouSyComrue mon pere m'a en- ÿ j\. 
uoyé ie ")>ovs envoyé j car c’eft à l’heure 
qu’il leur donne la puiffance &la clef 
de la iurifdidion par cette million ré- 
elle , & les fait comme fes Légats, &c 
en fon nomgouuerneurs defon Egli- 
fe. Et par les paroles fumantes, Receue^ 
le faim Efprit, ceux auxquels ~\ous remel- 
. ' £ jjj 
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frez» les pechèi ils feront remu : 11 leur 
$Jonna U puiïjancç de l’ordre. Et afin 
qu’on recogneut que çette puiflancç 
fûuucraine éftoit conférée aux Àpo- 
^res,çomrneà4csEcgatSjôc non com« 
inc à des Paftcurs ordinaires , & que 
^eftoic aueç vue certaine fubmilfion 
à faind Pierre,le fils de Dieu dit à Pier- 
re féul , loan. z. repaix mes brebis y çom- 
s me àluy fculauoiteftc àitje te doneray 
les clefs ,car il reccut les clefs duRoy au- 
v me, comme principal & ordinairePre- 

Jac , quand le Sauucur luy die Re- 
pais mes brebis , & alors la charge 
meftne des Appftres fesfreres luy rut 
çomrnifç:Car à quel propos luy eut die, 
noftre Seigneur en particulier ,• ie te 
donneray les clefs,&repais mes brebis, 
s’il nercceuoitrien plus que les autres? 
C’eûpousquoy S. Bafilc enÉpigneque. 
lie ieatut § pi eKe . a efté préféré À tous les autres 

qui cerertf . t J > r t j 

ftéUtm dtfctples que les clefs du Royaume des 
d/jàpuUi Ciettxluyont efiécommifes. Sain&Ana- 
^{çs'regni hroife expofant ce que dit noftre Sei- 
èiefiit d- gneuràS.Piecre.Ioani 3 .tunemepeux 
f 'j, maintenant fuiurc, mais tu me fuiuras 
ikdicïo Act. apres, déclaré qu il luy auôit commis 
'iLucf 6 ' csc l tis ^laites commiferat regntcelorum 


Digitized by Google 



} 


& , , . 0 .' 

qui n cftoitpas ignorât dufcs de IcCcti-J Z^, 

turedôcfesdeuutcsfoncmerueillcufe.^. * hl f- 

,mct blé tiflues &parfemées déclaré 
termes exprès nue c cft iEugcrie à 
les clefs ont efte données. Tues eut cia- 
tées tradi tæ^cut oucs crédit* font. Et pour^^W- 
hiontrèrqu elles luÿ auoienteftédon* t 0 ^ d, f e ‘ 
nces auecvnc fuperioricc par deffus les ^L, e 
Autres, il adioucc Les autres font >, tiré .&*&"*•- 
mentfortietsdu Cieî& Pleurs destr o*-Z%%£ 
feaux:mais tu es d autant plut digne que* 11 * fis*** 0 * 
tu as auec différence hérité ces deux 

: ceux la tnt chacun èn particuliers»!*! M* ‘ 
leurs troupeaux defignes i mats nom tous '" m * er f f . 

> nwcrfeltementfomines commis i tdyfeulJ»mlL^* c 
& non feulement tu es *># Pafieurde tou- mod * 0ftii 
tes les brebis , mais auft de tous les 
fifurs. Ce font les paroles de ce trcf- ’vnm om, 
taint religieux & gentilhomme Fran-Z” 
çois,lefquclles font d'autant plus cot»/^ . 

fiderables qu’il « toùfiours efté&it ! " 
clloigné de toute flateric. Saint Leoh . m* , 
déclaré auffi aux Eue^üésdèfa Wo- * * 
umee de Vienne qué&pùiflirice de ' 


™ ^ ^uitaucucaonn^eat^errepar 
delGls les âutfes'IWw ctrètlsfttfmh- 

'SaitatCVi 
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fl™** P nen grand Prélat & glorieux mârtyt' 
«tf*r e? afleurequelefaintPerceftlechçf&la 
racine de rEglifc.e’eft en Ton Epiftrc 
uamPtttt à lubaianusjMw tenonsj(dit-il) le chef 

frttnum ^ [ a raCme d’v/Je Igllfc I & CXpofallt 

j^rqutm plus bas quelle eft cette racine il 
*dtfc*tEc- adioute : car le Seigneur donna pre - 
nùercmcnt cette puijfance à Vierrejurie - 
t*tù orig,-quel il édifie C t^gltje & d’où il eft a* 
b lit & monftre C origine de l’ïnité : SC 
dilpote/L- de rechef. I ’ Eglife ejuieflvne eft fondée 
tem ijl.irn fur U voix du Seigneur fur vn qui a res en 
JufL J** fc s dtf * * En fin S. Hilaire s’eferie par- 
-vn* lant de faim Pierre, O bien heureux for- 

fwV4^T ** er &^> €n ? arbitre duquel les clefs de 

situ ucce- Centrée e femelle font données ,pOur mon- 
^ rcr quelles furet données dVne fin— 
lutljxj gulierc façon à fain<ft Pierre, comme à 
t» - .ccluy qui deuoitprefiderfur les autres 
àiestw co . ramc arbitre de la iurifdi&ion Ec- 
celti*nitor y dçûaftiquç 9 &5 fion comme vnfimplc 

quç le politique le 

rf/^WZ-baptirq;^ ; . . ] , » 

tu* tr*d»» u .pauantage* attfdu qu’il rccognoit 

tav • H lletf * « ; f i /ni . P- . 

in csp.r . - que les A poires ont recct* les clefs de 
Math,6 ..Jaiurifdiéiiqn çflentiellc de l’Eglife , il 
.-^enfui^nccefraircment que ccluy qui 
. qui a hérite aux Apoftres doit iouyr de 
’? * leur 
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leur hcrciiicé. Oreft-ilquc S. Bernard 

cnfcignequelePape tugeneeftPhc- r*ess*-. 
ririer des Apoftres,/»*^ ( die il ) Le grad (erioi " M " 
Prçftrejejbuuerain Pontife , Le Prince de 
Euefcjuesju es P heritier des ApoflresjX ncfix>tuprt*~ 
dit pas d’vn feul Apoftre,ains des Apo- f ^^"' 
ftres en pluricr ; Si en luitee il faut dire beres 
qu'il a droit à l’heredité des Àpoftres,/®/*^ 
laquelle confiftoit êivl’efTenticlle îu-f^//’ * 
rifdi&ion de l’Eglife , &c nô en la feule 
exequution inftrumetalèîcâr lesApo- 
lires pouuoient ordonner & faire des 
canons, tant pour la foy que pour les 
moœurs,çe que les hérétiques mefme 
ne nient pas, attendu qu’ils retiennent 
leurSy mbole. 11 l’appelle auffi Prince 
des Euefqües. Or à qui appartiennent 
premièrement & proprémët lès èleft 
d’vnc ville i où au Prince ou aux offi- 
ciers & habjtaris d’icelle? 11 n’y a celuy 
qui rie iuge que C’eft au Prince : &: 
pource quand il fait fon entrée dans 
ync ville de fon Royaume, on luy met 
les clefs entre les mains,pour marques 
de fa puiflance & fupcrioritë. Et en 
fuitte, c’eft au làind Pere à qui les 
• clefs de l’Eglife appartiennent pro- 
prement, attendu qu’il eft le Prince 


1 
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idcsEÜcfqucSjrlieritier des Apoftre$| V 
& le Pafteurnon feulement de toutes 
les brebis , màis auffi de tous les Pa* 
/leursîcarde luy attribuer lefeulmi- 
nifterc des clefs la ïimplc exccutiô 

inftrumentâTe , c’eft comme (i en pre- 
fentat les clefs d’vne ville à vn Prince 
on luÿ difoit qu’oft entéd neantmoins 
qu’il ne pourra difpôfer de rien ,ains fc 
contentera d’cxccutcr ce qui fera oi + 
donné en l’alTemblee de la ville. 

Le Politique pour mdnftretque la 
puiflànce infaillible de rcfôüdrc de 
tous points appartient au Concile gé- 
néral^ non iamaisen particulier au 
S.Sicge Apoftoliqiie , le prouué de ce 
que le Sauueur ayant prononcé ce s 
ihors , dylek l'E*li/e> il adioufta incon- 
tinéc,*T ouc ce que vous licrezcn terre 
feralié au cifcî,, d'où il appert ( dit-il J que 
l Eglise riefl pas la formellement & pro- 
prement prife pour •vn fui homme r ai ns 
pour phèfieurs congregez, enf/mble. Mais 
outre que nous atioiis veii que noftro 
Seigneur donna premièrement à S; 
rierre les clefs des cieux^difantjCe que 
tu lieras en tetit fera lié é$ ciciït , il ne 
senfuïe pas que tette püiffîmceinfail- 

/ \ 
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fible de refoudre foie defnice àS. pier- 
rc:au contraire on peut par cecy mek 
me monftrer que cefte puifiancc luy a 
cfté côferec, fi la prçuue du Pojitiqpc 
eft valable, d’autant que la promette 
faiclc à y ne famille compofee dcplu-- 
fieurs, regarde premièrement & prin- 
çipalcmcntle chef d’icelle,qui eaalc 
ioin & la conduite. Oreftil que S. 
pierre eft eftabJy le chef vifiblc de 
1 Eglifc , attendu que le Sauueur la 
eftablic., & fondée lur cefte pierre , U. PetrS ^ 
que le fondement eft à v ne maifon,cc quefund* - 
que le chef cftàvne famille. LeSet- 
gneur{ ditS.Aug.) a nomme Pterrc le D on,,nu* 
fondement de l’fglife, & pource t Eglifc 
honore à bon droit le jondement\ur lequel 
efl efieuee hauteur de l édifice E cclefiafii- memü hoc 
que, c’eftàdirc.de la iurifdi&iqn, Et 
füft^e la puiffancc infaillibledcrcfou* cjuod eccle - 
dre.n’eft point dcfincc à S- Pierre. Etÿf*'**’ 
su n auou.quc la i un pie exequuyion do co „j Ur _ 
des canons Ecclefiaftiques, comtncnc ^ f * pn- 
fcroit-jl le fondcmentde l’cdificc de 
l’Eglifc ? &un£b Chryfoftomc au- efhf.de 
fpit il cfcric , que Pierre eftje Prince s c fffi g hg 
“ des Apoflres/ur le quelle Cbrifi a fondé. fin <17. ex va- 
1 Égltfe,ic quje c’eft vnt pierre immobile? rm . 

■ ; f, ij 
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Cffrim de Et S. Cypriçn q\3tl£gltjtefie/tMe/*r 
vn$t Eccl .la chaire de fainÛ Pierre ,1e Concile de. 
---Chalcedoine auroic il afleuré que. 
fer™ & V terre ^pojire efl la pierre & Le pinot de ' 
3^ o» ^ F ^ //f Càtfjolicjuc* Et tout cecy môftre 
'Jfaic* * que la conclufioqoe le Politique tiré 
ckaked. ». far la fin de Ton quatriefme principe 
stiïio j.' e ft fauflejài fçauoir quecCs paroles , là 
oirdeu* où trois font aflfemblczen mo 
nom Jefuisàu milieu d’eux .excluent 
nece flair ement C a ut honte abfaluç de ttr- 
faillible du Pape, car pluftoft elles la co- 
prennent entât qu’il eft le chef vifible. 
del’Eglife,le prince des Apoftres, la 
pierre immobile & le piuot de l’Eglifç 
Catholique. & pource à luy appartient 
le dernier Jugement d’icelle ; & fans 
l’approbation duquel, les Conciles, 
comme nous Ferons voir , ne font cftt- 
mez d Vnevcrité infaillible C’eft pour 
quoy auffi les decrets des Côciles font 
attribuez au pape, corne auchcf fou- 
M* ^uerain.Sainâ: Bêrnard efcriuant à eu. 

gene apres auoir rapporté quelques 
tUconjid. canôs du Cocilc de Rheim.s adjoufte: 
Ce (ont tes parole? >c efîteyue tu os ordonné . 
Cone.chÀ '.. Et le Concile dé Chaleedoine attri- 
*** -î- bue la condamnation de Diofcore. à 

...... r " V 
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Leon Pape ? lequel y prefidoit par les 
Légats: voicy les propres termes , 
èlijTiWM ac beatiJPimus Papa, cap ut ~^ n *’ ta o\. 
uer fait s Ec défia Léo per nos Légat os fuos> 
jantli Synodo conjent tente , Ve tri Apofloli 
produits digrtitate\ qui Ecclejta fttndtme- 
turn&petrapdii & caleftis regni tanitor 
mneupatur Epifcopali dignitate Diofce- 
v rum nudauit , &ab omni facer dotait opéré 
fecit extorrem . \ ; 

Et pour monftrer que le iugement 
de la chaire de fain& pierre cft très- 
" ferme &: (à foy infaillible , ie me con- 
tenteray du tefmoignage de deux ou 
trois pères de L’antiquité pour ne de(- 
goufter le Leélcur par l’abondance? 
outre la pratique de l’Eglife qui cft 
de rechercher toujours la confirma- 
tion desÇôcilesdufaind Siège Apo- 
ftotique , comme de celuy auquel ap- 
partient le dernier iugement dficellç. 
Sainét Cyrille enfeigne que la caufe 
desherefies ,&rdes fchifmes ne vient 
^d’ailleurs que du defaut de l’ôbeyflan- 
ce qu'on doit au Preftrede Dieu , qui 
cft luge en l'Eglife pour va temps, & 
lequel tient la place de Iefus-Chrift 
comme fon Lieutenant en terre. 'Non 



If^aliemde èeréfcs orta fnnt aut nau 
jchifmaU quant inde quod faxndoti Dei 
non obtemperabatur,nec ~\mu tn Ecclejîa 
ad tempus facerdos & ad tempué index vi- 
ce CbrtfticogitatuuOï quand vn Prin- 
ce s'abfentedc fon Royaume, & qu'il 
JàilTcvn Lieutenant ou Ÿiecroy en fa 
place, il luy donne le pouuoir qu’il a 
d’6rdonner& de commander. abfoIu- 
ntentjOumefmeenfaprcfencCjCom- 
mofit iadis Pharao.àlofeph ; & s’ih 
auoi tle pouuoir de luy donncr vn iu- 
gement infaillible (comme il femble 
quePhraraorecogneutênla perfonne 
de fon Lieutenant^ à caufc de fa pre- 
di&ion &c interprétation tcs-ccrtainel 
il n’y a point "de doute qu’il nele luy 
4efnicroit pas pour le bien & afleu- 
tancedefon Eftat. Et puis que lefaint 
Pcrccftlc Prêftre&dc Iugc^qui tient 
pour vn t^mps la place de Ielus-Ghrift 
comme fon Lieutenant, & que le Sau* 
ücur auoit pouuoir de donner à faindt 
Pierre vn iugement infaillible, on ne 
peut raifonnablcment douter que la ; 
chaire dedâint Pierre nelbitinfcailli- ‘ 
ble cnfcsrcfblutionSjVcu mcfme que 
le SauucuraÆcurelàint Pierre ,quc fa 
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Foy ne manqueroic iamâis apres eftre 
Conuerty^afin de confiimerfcs frères» 

Et pource à bon droit faint Cyrille par- 
le d’vn luge en l’Eglife , pour donner 
jugement en la place de icfijs-Chriffc, 
comme iadis legrand PreftredciaLay Dcuter.rf. 
iugeoit en force qu’il faloic tenir fon 
jugement fur peine de lia vie : Er attri- 
bue keaufe des fchifmcs & des herc- 
fics au defaut d’obeyr à ce Prcftre & à 
ce luge j car celuy qui ne fe tient fer- 
me à cette pierre immobile,fur laquel- 
le le Sauucur a fondé fon Eglifc,ne • 
peut fe garantir des tembeftueufes va- 
gues de l’erreur. Et ceit vnc grande 
Confolation d’auoir vnPrincc qui peu* 
porter vn iugcmcnc certaih ,lors que 
nous le consultons fur quelque point 
de controucrfc pour le falutdenofttc 
ame fans attendre raflcmblce d’vn 
Concile general i car à peine pourrions 
bous en voir vn fcul en toute noftrc 
vie,& principalement fi, comme veut 
Faducrfaire ,-tous les Prefttcs delà 
Çbreftienté qui ont charge d’ames y 
doiuent afliftet & y donner leur fufv 
ftage. • ; 

daine Hicromc cftoit bien mieux 
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irez. les pech'ez, ils feront remit : II leur 
donna U puiffance de l’ordre. Et afin 
quon recogneut que çette puiflancc? 
fouucrainc eftoit conférée aux Apo- 
ftres,çomme à desEegats,& non com« 
tne à des Paftcurs ordinaires, &: que 
^eftoie *ucç vue certaine fubmiffian 
à fainâ Pierre^e fils de Dieu dit à Pier- 
re feul , Ioan. z. repaix mes brebis ,com- 
- me àjuy feuiauoitefte dit Je te doneray 
les clefs ,car il receut les clefs duRoy au- 
„ xnc,comme principal U ordinairePre- 
Jac , quand le Sauucur luy die Re- 
pais mes brebis , & alors la charge 
jnefme des Apoftres fcsfrcres luy rue 
coramiferCar à quel propos luy eut die, 
noftre Seigneur en particulier ; ie te 
donneray les clefs,&repais njes brebis, 
s’il nCTCceuoitrien plus que les autres? 
C’eûpourquoy S. Bafile cnÊpignequc. 
lût ieatut $ pi cr xe. a eftê préféré à tous Les autres 

frAittut atfaples que les clefs du Royaume des 
^ : deux luy ont efiécommifes . Saind A m- 
^ces 'regitt broife expofant çe que dit noftre Sci- 
eicfh* J- gneuràS.Pierre.Ioani3.tunemepeux 
’jB^ffr.de maintenant fuiurc, mais tumefuiuras 
i*d,do */. apres, déclaré qu’il luy auoic commis 
zsciztsjUues commi ferai rcgntcclornm 
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& fequelamimpa^inÀicauit^xTsixà r , i il 

quin cftoitpas ignorât dufcs del’efcri-^ ^ 
turc dot fes ctuutcsToncmerueiJlcufe. Z/ ?• 

rtiet bie tiflues &parfcmces déclare khÜSlt 

termesexpres que c’cft àEugcrte à 

les clefs ont efte données. 7u e s eut cia- r ££ d di ? 

ues tradit&^ui oucs crédit* funt. Et poutf”'*'^/- 

taontrër qu’elles luÿ auoient efté don- 

nces auecvne fuperioricé par deffus les Ï 52 L 

Autres, il adioutc Les autres fontyttrè-^ rÀiiliiM9 - 

1 mem Ç orti ?ts du Ciel & Pafleursdesirou^^ 
peaux:mats tu es d autant p, lus digne que 
tuas auec différence hérité ces deux 
Ittezj : ceux la tnt chacun en particulier Mi ‘ 
leurs troupeaux defignesx mais mm tous . 
ymuerfedementfomntes commis à teyfeul 3 f»mZ?£ c 
& mn feulement tu es *># Pafieur de tou- modt 0f *" 
te> les brebis , met, a»f, Je tous les P 4-%™ Z 
fleurs. Ce font les paroles de ce éref- " nu * om. 
iawt religieux & gentilhomme Fr«i ,TT 
çois,lcfquelles fon t d’autant plus cemS^ s 

fidcrables qu’il a toujours efté foi* ' 
efloigné de toute flaterie, Saint Léoh , »#.* , 
déclaré auflî aux Ëue^iréÿdfeta i>ro- ■ ’ 

umcc de Vienne qtrelâipûiiraricd'de 

lier & deftier a efté dorii^âPierre^par 
deftîis les Alitées 1 P tirage 


v* , 
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' jiïwm ’ P rien grand Prclat & glorieux mârty* 
**f»t affeurequelefaintPcrceftlechçf&la 
T€ racine de l’Eglife , ceft en Ton Epiftrc 
liant Pttre alubaianus^Afa/Kr tenons (dit-il) le chef 

frtmum ^ [ a racmc £ vne £çfofc ; fe CXDofant 

Juferquem plUS DaS quelle Clt CCttC TaCltlC il 
adtfcat Et- adioute î car le Seigneur donna pre- 
tÙZm. miercment cette puij/ance à Vierrejurle- 
t*ti* origt- quel il édifié l* t-gltje dr d'où il cjta *- 
monftre ? origine de l~\ntté : &C 
àt ’potep*- de rechef. ÏEglife quiefi'vne eft fondée 
temipm parla voix du Seigneur fur vn qui a reteu 
tUfL^ué Enfin S. Hilaire s’eferie par- 

•w« iant de Paint Pierre, Obien heureux por- 

f f*icu77 tier duÇicistn l arbitre duquel les clefs de 
- tint acce- l’ entrée etemeüe font données ,pOur mon- 
^•"^ftrçrqü’ci^furéc données dVne fîn- 
guliere façon à fainS: Pierre , comme à 
t * cçluy qui deuoie prefider fur les autres 
àbeatw € ^ ram P arbitre de la iurifdi&ion Ec- 
keliumitor , cfcfiafti<jue # 64 .non comme vnfîmplc 

L g l que le politique le 

dt*nii*J/-b&ptifÇ' . .. V 

' qu'ii rècrignoit 

in c^. * q'Tc les A poltrçs ont rccet* les clefs de 
Math. 6 ; ^iurifdidipB çffentiellede l’Eglife , il 
.. sçnfui^eccflaircment que ccluy qui 
. qyi a hçrité auxÀpoftres doit iouyr de 
? ■ * leur 
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leur hérédité. Oreft-ilquc S. Bernard 

cnfeignequelePape Lugenecftl’hc- rmesSa-. 
ririer des Apoftres,nm ( die il ) Legrâd“ rios ***• 
Vrefreje fonucrain Pontife , le Prince de 
Eucfques ju es V heritier des ApojlresjX nc fex,tupri»- 
dit pasd’vn feul Apoftre,ains des kz>Q- cefsEfi/c0 ~ 
(très en plunerj Scenluitte il faut dire ^ fo- 

qu’il a droit à l’heredité des Àpoftres,/^^ 
laquelle conliftoit en J’ellentielleiu-^ < f/‘ 
rifdi&ion de l’Eglife , hô en la feule 
cxequution inftrum étale: car IesApo- 
ftres pouuoient ordonner & faire des 
canons, tant pour la foy que pour les 
moœurs,ce que les hérétiques mefmc 
ne nient pas, attendu qu’ils retiennent 
leurSy mbolc. Il l’appelle auffi Prince 
des Euefques. Or à qui appartiennent 
premièrement & proprémét les Clefs 
d’vne ville* oii au Prince ou aux offi- 
ciers & habjtans d’icelle? 11 n’y a celuy 
qui rie iuge que C’eft au Prince : 6c 
pource quand il fait fon entrée dans 
ync ville de fon Royâumc, on luy mec 
les clefs entre les mai ns,pour marques 
de fa puifTance 6c fuperiorité. Et en 
fuitee, c’eft auiàind Pere à qui les 
• clefs de l’Eglife appartiennent pro- 
prement, attendu qu’il eft le Prince 
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desE'uefqücs,rheritier des Apoftrcs^ 
&le Pafteurnon feulement de toutes 
les brebis, mâis auflî de tous les Pa- 
/teurs:cardc luy attribuer Icfeulmi- 
niftere des clefs , te la fimplc exccutio 
inftrumentâîe , c’eft comme fi en pre- 
Tentât les clefs d’vne ville à vn Prince 
on luÿ difoit qu’oft entéd neantmoins 
qu’il ne pourra difpôfer de rien,ains fc 
contentera d’cxccutcr ce qu i fera of» 
donné en l’affemblce de la vilîc. 

Le Politique pour mônftret que la 
puifîànce infaillible de rcfôüdrc de 
rous points appartient au Concile gé- 
néral, &non iamaisen particulier au - 
S.Sicge Apoftolique , le prouuè de ce 
que le Sauueür ayant prononce cei 
riiots le à l’EgltJe, il adioufta incon- 

tinët,*Tour ce que vous lierezen terre 
fera lié au cibl, d’où il appert ( dit-il ) que 
l Eglife riefl pas là formellement & pro- 
prement prife pour <vn fiul homme , ai ns 
four plusieurs congregez, en f/mile. Mais 
outre que nous aüons veü que noftrd 
Seigneur donna premièrement à 
titrre les clefs dés ciëtHt,difânt,ce que 
tu lieras en terre fera lié és cicint , il lié 
s’enfuit pas que tçtté piüffimceittfaii- 
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liblc de refoudre foie defnice a S. p.ier- 
re:au contraire on peut par cecy mc£- 
me monftrer que celle puiiTance luy a 
cfté côfercc,fi la preuue du Politique 
ell valable, d’autant que la promefle 
faicle à yne famille compofee dcpliv 
fieurs, regarde premièrement &: prin- 
çiçalcmentle chef d’icelle, qui eaale 
6>»n & la conduite. Oreflil que S. 

Çierrc eft eftabJy le chef vifihlc de ) 

Tfiglife , attendu que le Sauueur la 
cftablie., & fondée lur celle pierre , & PftrS ^ 
que le fondement elf à v ne maifon,ce quefund*- 
que le chef cllàvne famille. L e Set- ■ 
gneur( ditS.Aug.) a nomme Pierre le Dom,nm 
fondement de Ü Egh{e t & pour ce l'Bglifè 
honore à bon droit le fondement jurlequel^f^df 
eftefteueelafto Auteur de l édifice EccleftAfti- memû hoc 
que, c’ellidireje laiurildidioi^Et en^^ 9 > 
fujc^c 2a puilTanccinfaillible dc,rcfou • quoi cccle- 
dre,n’ell point dcfniee à S- Pierre.; Et 
s u n auou.que la 1 un pie exequuçion do co»i» r - 
des canons Ecclefiaftiques, comrnentf"- y*/- 
fcroitnjl le fondcmcnt de l'cdifice de ' 

l’Eglife ? $ain£b Cliryfollomc au- édifie 
roi t il eferit , que Pierre eft, le Prince 
des Apoftrei/ur lequel le Chrift a fondé fin *7.cx / va~ 
s Églife,iC. que c’eft vnt pierre immobile? rM 

•'■■v ‘ R>j, ' 
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cjfrU» * Et S.Cyprien que l’EgUJeeflti;Mefi>r 
•vmi Eccl. la chaire de fai ntl Pierre , le Concile de. 
^“Chalcedoine aurait il alfeuré que. 
ferra & V terre ^pojtre efi la pierre & le pinot de 
‘2^ ta Càtholi^ue\ Et tout cecy m offre 

‘fille* 4 que laconclufiô que le Politique tiré 
chaUed n. far J a fj n de f on quacriefme principe 
' 4a>0 3 ’ ' cftfauffejàl fçauoir que c<?s paroles , là 
oùdeuX où trois font affem blcz en mÔ 
jnfom ,icfiusau milieu d’eux ^excluent 
necejfatremeni Cauthoritê ahfaluç & irp- 
jailltble du Pape , car pluftoft elles la c5- 
prennent entât qu’il eftle chef vifible. 
del’Eglife,lc prince des Apoftres, la 
pierre immobile & lepiuot de l’Eglifç 
Catholique. &: pource à luy appartient 
le dernier jugement d’icelle ; &: fans 
l’approbation duquel les Conciles, 
comme nous ferons voir , ne font cfti- 
mez d Vneverité infaillible C’efi: pour 
quoy aufîi les decrets des Côciles font 
attribuez au pape , corne aurhef fou- 
Verba M<uerain.Saind'Bérnàrd efcriuant à eu- 
Jfanxtfiii’l . genc après - auoir rapporte quelques 
Aeamftd: canôs du'Cocilc de Rheim$ adjoufte: 

Ce (ont tes parole?/ eftceyut tuas ordonné . 
coae.chal Et le Concile dé Chaleedoine ateri- 

bue la condamnation de Diofcore à 

' . • ■ - r \ ' • " «■ 
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Leon Pape -, lequel y prcfidoit par Ces 
Légats: voicy les propres termes , Sàn-co*ùl- 

jhf •/> / • /x n . * • 'Chalccd* 

ctijsiMus ac veattjbirnus Papa, caput 
uerfalis Ecclefijt Léo per nos Légat os fuos , 
janfti Synodo consentie nte, Ve tri Apofioli 
prxdttus dignit/tte\ qui Ecclefitt fondante- 
tum &pélrapdèi & caleilïs regni ianitor 
nuncupatur Epifcopali dignitate Dàofce- 
x tum nudau it,&ab ont ni facerdotaii opéré 
fecit ex torrent. 

Etpourmonftrerque le iugement 
de la chcite de faind pierre cft tres- 
" ferme & là foy infaillible , ie mécon- 
tenteray du tefmoignage de deux ou 
trois pères de l antiquité pour ne def- 
goufter le Ledcur par l'abondance? 
outre la pradique de i’Eglife qui eît 
de rechercher toujours la confirma- 
tion des Côciles du làind Siège Apo- 
ftolique , comme de celuy auquel ap- 
partient le dernier iligcment dficelle. 
Saind Cyrille enfeigne que la caufe 
deshcreficsj&r des fchifmes ne vient 
v d’ailleurs que du defaut de l’obey fian- 
ce qu’on doit au Prefirede Dieu, qqi 
eft luge en l’Eglife pour vn temps, & 
lequel tient la place de Icfus-Chrift 
comme fon Lieutenant en terre. 'Non 
' • ' : v F iij 
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Foy ne mauqueroit iartiâis apres eftre 
tonuerty^afin de con fumer fcsïreres» 

Et pource à bon droit fàint Cyrille par- 
le d’vn luge en lfiglife, pour donner 
jugement en la place de Icfus-Chrift, 
comme iadis legrand Preftnrde iaLoy Deitter . n , 
iugeoit en forte: qu’il faloit tenir fon 
jugement fur peine de lia vie : Et attri- 
bue k caufc des fchifmcs & des hcrc- 
fics au defaut d’obeyr à ce Preftre& à 
ce luge -, car ceiuy qui ne fc tient fer- 
me à cette pierre immobile,fur laquel- 
le le Sauucur a fondé fon Eglifc, ne • 
peut fe garantir des tcrttbeftucufcs va- 
gues del’errear. Et celt vnc grande 
confolation d’auoir vnPrince qui peut 
porter vn iugement certain , lors que 
nous le consultons fur quelque point 
de controucrfc pour le fàlutde nofttc 
ame fans attendre raflemblce d’vn 
Concile general *, car à peine pourrions 
hous en voir vn fcul en toute noftrc 
vie,& principalement fi, comme veut 
l'aduerfaire , tous les Preftfcs de la 
Chreftienté qui ont charge d’ames y 
doiuent afliftet & ÿ donner leur fuf^* 
frage « 

faine Bicromc cftoit bien mieux 

' . • 
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aduifcenfon temps. & ne penfoit pas 
fe faire tort de confulter le S. Siégé 
,cz difficultcz qui fe prefentoient :car 
voyant pluficurs herefics qbi n’aif- 
foient en l’Eglife chacun voulant for- 
ger vhc foy à fa pofte,protefte de fe te- 
nir toujours à la chaire de fai n t Pi er r e 
• ne trouuant.point de port plus afleurc 
contre les diuerfes vagues de l’herefie, 
ny de plus ferme rocher pour l’afleu- 
rance de fa foy, combien qu’il fut tref- 
do&e, tres-bien Verfé aux langues , bc 
d’vne tres-grande ledure;&: vn hom- 
me qui ne cedoit à perfonne en îiiatie - 
rc de dodrine,tefmoing Ruffin, fain£fc 
■Auguftin & autres. Voicy donc ce 
n$ero». qu’il efcric au Pape Damafe : ego nul- 
zpfiW * lum prinwn mftChnftum fequens beàtifu - 
dim tuxyid ofl^a/hfdrx Pétri commun/ one 
confociorfaÿerillampctram cdtficafamEc • 
ckfiam fcio.i.1 peu âpre*,. Qyicumquete- 
cum non colligk Jpargit^ hoctfltfui chnfii 
ponefianüchnjh efl. Que pouuoit, di- 
re ce do&cur plüs apçrtemeht pour 
monftrer que làfgy & le iiigemcnt de 
la Chaire Apoftolique eft infaillible ? . 
car il déclare qu’il fe ioint au Pape ££ 
à la chaire de fiint Pierre i daurant 

4 ' W -m. . > 
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iqu’il fçait que l’Eglifc éft édifiée fut 
cette pierre, & die que celuy qui n’a- 
malfeauec luy,ne fait que refpandrc. 
Queft.ce à dire que celuy la refpand Ushe ^ eu ~ 
qui ne veut recueillir auec le faint Pe- ji re temps 
rc?c’eft adiré ("dit- il ) celuy qui n’eftf*" >*'./* 
auecques Chrift tient le party de lan- u 
techrift.Cedo&eur eft bien hardy dcP*per*»~ 
ioindre tellement le fainift Pere auec 
Iefus-Chrift ,que celuy qui ne tient /»*<, ï$u 
de fon cofté tient le party de rante-^f*' <w ".'k 
clirift,&: montre en fuite que Ùl foy eft Mn3H,e * 


• rome. 


trcs-certainc, corne cftat infeparable- 
ment attaché auec Iefus-Chrift qui 
eft la mefmc veriré,non comme per- 
fonne priuée,ains comme Lieutenant 
au Saudcur pour confirmer fes freres. 

11 efcritdc rechef en l’Epiftre fuiuan- 
te,quc celuy là eft des liens qui fe ioint 
à la chaire de fainét Pierre , Ego inter im H,er9S ï* 
clamito , ft cjuü cathedra Tetn imgitur 
mets eft : Et le politique mefme confef- 
fe qu’il demanda au Pape Darriale la 
refolution d’vn point de foy,combicn 
qu’il fut plus do&e que luy & mieux 
verfé en l’Efcriture. Et pourquoy cela? 
lice n’eft d’autant qu’il eftoit alfeuré 
de la foy infaillible du fainâ Siège 
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Apoftolique. Sainét Auguftintefmoi- 
gnc auffi que les fuperbes porccs d’eri*- 
ter ne peuuenc furmonter cette Pierre 
Et pource le iugement des controuer- 
ïès n’appartient pas feulement au 
Concile general de rEglife,maisaufti 
au S. Siégé Apoftolique. 

Etfemble que de là eft arriué que tous 
ceux qui auoientiadisvnefincercfoy 
Ôi vrayement Catholique furent ap- 
peliez Romains ,côme nous fommes 
à prefent à caufe de la foy immobile 
' immuable du fiegeRomaimcarlrence 
eferit que toutes les Eglifes du monde 
tioiuent conuenit auecla Romaine à 
caufe de fa principale principauté , &C 
audi parce que la traditiô Apoftolique 
im.l.i. ÿ a toujours efté givdcc , ad banc enim 
propterprincipaliorcm p rincipalitatem ne- 
cejjeejt omnem cou entre Eccleftant , hoc eft , 
èos qui (unt'vndxqucfidelesi in qua Jentper 
-ab bis qui [unt vndique * confinât a eft ea 
quxeft ab ^épe (lotis traditiô. tt S.Cyprié 
acreu que la loüânge que l'Apoftre 
Koin.i. donne à là foy desRomains 3 difant,"W>- 
ftre foy cBprcfcheepar tout le mode ,a efté 
. vne prophétie, pour monftrer que cet# 
foy garderoit toufiours fa vigueur &: fa 
force enla pofterité . C Unit francs ch** 
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tifimijîdes^uam de hobis beat us a poflo- c 
lus pr&dicauir.hanclaudem virtutis & ro~ sy 
boris frmitatem i<tm tuncin ffiritu praui- 
debat,& praconio futur oru mérita yejlra 
contcflans^dum parentes laudat^ filas pro- 
uocabat*HLt comme i a ci i s tous ceux qu i 
cftoicntafifuiettis à l’Empire Romain 
furent annoblis du nom Romain par 
ordonnance du Sénat ;de meûne il eft 
arriué par la diurne prouidence , que 
tous ceux quiauoienc la.foy Catholi- 
que ont efté appcllés.Romains,& I’e- Vus prcbtt- 
ghfe Catholique & Apoftolique ap-'J^ ffff'f 
pellce Romaine. Cela fepeutene&ne*,*: ^l'er- 
rccueillir du tefinpignagc du icune dot * 1 e fl e 
Theodofedequel efcrinant a Acacius.^'^', 
Eucfque de Berné , déclarés vous(<\m-ï\) dccUr*re. 
par ~\n mantftfe argument que vous ejjet 
P refre t approuvez, de la religion Romaine, tem.f. 

Et mcfme les hcrctiques auoient cou- 
ftume d’appcllcr Romains lesCathcr 
liques:d où vient que Vi&ord’Vtique siçl.tdi» 
faid ainfi parler locundus Euefquc ? erem * r "» 
Arrien au fils du Roy , Si tu le tué avec ZômZl 
fcfyeejes Romains comenceront à lepref- marryrem 
thermartj/r.cctt. à dire, les Catholiques 
le tiendront pour vn martyr. Grégoire ce» dépen- 
de Tours rend pareil tefmoignagcen^j y<md ^ 
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fon liure de la gloire des martyrs. C'eft 
pourquoy fainéfc Hierofmecfcnuanc 
contre auffin ditjLafoy qu’ilappclle 
Tienne, eft-ce celle qui cft en vigueur 
enl’Eglife Romaine? ou celle qui cft 
côtcnue dans les volumes d’Origene?. 
S’il refpod que c’eft la Romaine, nous 
Tommes donc Catholiques, veu que 
nous nouons rien rapporté de l’erreur 
d’Origen c.FidemfuajnqudyoCAtyCamnè 

qua, Romanapollet Ecclçfia? An ilUmqux 
0rt g tn * oluminibus conùnetur 1 Si 
' ■ RomAnawreJponderitiergQ CAthohci fu- 

mas , quinihil de Ongtms crrorçtranftu - 
limas » 

Et d’autat que le politique attribue la 
reTolutiÔ de toutes. Icscôtrouerlésfau 
Côcile general, sas en laifTer à tout le 
moins quelque petite partie: auS.Sie- 
se voyons vn peu laforme que noftrc 
Seigneur dôna pour tenir vn Côcile, 
&: la façon dont il y procçda pourTer- 
« uir, comme de modèle aux autres. Lq 

fils de DieueftantenCefarce de phi- 
lippe,demandavn iour à Tes Apoftrcs 
qui cftoient aftemblez autour de (a 
perTonnc, ce qu’on diToit du fils de 
l’homme? Les Apoftrcs Iuy ayant re£- 
pondu déclaré l’opinion qu’on ci\ 
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auoit, à fçauoir que les vns difoicnc 
qu’il eftoit Elie , les autres Hieremie, 
autres, lean Baptifte. Et vous (dit-il 

apres) quedices vous demoy? Alors H*tb. /$. 
S- Pierre prenant la parole pour tous 
dit, Tu es le chrifljilsdu Dieu yiuant.Et 
Iefus-Chrift luy repartit, Tu es bien- 
heureux Simon Barton a , car la chair & le 
Çang ne /’ appoint r eue lé cecy % ai ns mon pere 
qui e II aux cieux i & ie te dy que tu es pier- 
re fur cette pierre ie baslirémon Eglife , 

- & les portes d'enfer ne pourront preualoir 
contre icelle \&ie te donner ay les clefs des 
deux , & tout ce que tu lieras en terre féru 
lié aux deux , dre. Voyez icy comme le 
Sauucur monftre la façon de cclebrer 
vn Concile. Urenuoyc premieremec 
tout le peuple &: retient lesfeuls Apo- 
ftres , &: apres auoir fait fa prière auec 
eux, il propofe la queftion du fommai-. 
re des choies, &: tenant vn ordre mer- 
ueilleux ildeftruit premièrement les 
erreurs pour apres mieux eftabhr la 
vérité j car il demâde en premier lieu 
quelle opinion auoycnt ceux de de- 
hors du fils de Phôme.&: voyant qu’ils 
ne luy rapportoient que chofcs friuo- 
les& impertinentes, il demande leur 
propre aduis&r fentcn.cc: alors fainét 
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Pierre, qui eftoit le premier, non et* 
aage,mais endignité,donnc vnc telle 
foncencc qu’il definie la caufc, &c iuge 
ce que tous les autres deuoient tenir, 
iaifant vn canon de la foy pour durer 
à iamais : De forte que nofitc Sei- 
gneur ne demanda point l’aduis des 
autres fe contentant de celuy de Pier* 
rc, corne trelToiidc&infpirc de Dieu, 
le Pcre parrentremife du S. Efprit. 

C’eft pourquôy voulantaufll pour* 
noir à l’Eftat de ion Eglife,ila laifië vn 
chef vifible en icelle pour décerner 
deschofes nccefîaires félon Içxigen- 
ce du temps, &: auquel tous rendiflent, 
obeylTance. Ce que tant de droit di^ 
Ui n qu ç h u ma i n a toufipurs e fié ob (cr- 
ue de toutes les nations du moude:cai' y 
qui ne fçait que Dieu eftablit vn fou- 
uerain Pontife parmi les Hcbreux 
pour prefidet fur tous les Profites? voi- 
cy gç qu’en dit lofephe , outre le tcf- 
moignage des SainCtcs lettres? Quelle 
’ loy (dit il) peut eftre meilleure & plus, 
iufte que celle qui aficure que Dieu, 
efi le Prince de tous &qui permet voi- v 
remétaux Preftrcsen commun de di~ 
fpenfer des chofes principales, mais, 
qui donne raifonnablcmct aufouuc- 
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ràin pontife Ta principauté fur tous les 
aütrfcs Preftres? le ne me veuxarrefter 
à faire voir en particuliet que cela 
mefme a cfté pratiqué en toutes Ré- 
publiques bié policées : 6c me contetc 
de monftrer aucc le bout du doigt vn 
exemple pour tous en la République 
Romaine, là où lefouucrain Pontife 
auoit no fculemét vn Empire fur tous 
les Prcftres , mais aufli fur tous les ma- 


giftrats.il y auoiraufCvn Prcftre enta 
Republique d* Athènes quirecucillôit 
les aduis 6c fuffrages d’vn chacun en 
1* Aréopage. lofephe en rapporte vn H*t b - *»- 
decret qui fut fait du règne d’ Agato- / ' 4, fc 
clés. Et pource ilnefauts’cfbahirfi no* -vent 
Iefus-Chrift qui n’eftoit pas Venu 
pour fupprimer la!oy,tant eferite que 
de nature, à voulu obferucr le mefme MAtb - f- 


en l’eftabliflcmétdc fon Eglifc. Et cô- 
bicn que ce grad Dieu gouuernc tout 
. fvniuers par fa diuinc prouidçce, cela 
n’empefche pas pourtat qu’ilne fc fer- 
ue des princi pautez , tàt au Ciel qu’en 
la terre, pour commader aux autres; dc 
mefme bie que le Sauueurfoit prince, 
autheur 6c modérateur de fon Eglifc^ 
il a voulu neanmôins eftablir en icelle 


‘quelque principauté 6c monarchie la- 
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quelle il a cofcré à S . Pierre pour eft ré 
continuée en fcsfuccefTcurs. Et com- 
me aucun ne peut pofer autre fon- 
dement que celuy qui cft pôle , à 
Içauoir Iefus-Chrift * ainfi que tcf- 
moigne l’Apoftre ,* de mefmc aucun 
ne pourra ietter autre fondement que 
fccluy que Iefus-Chrift a pofé , difant, 
Tués Pierre & fur cette pierre reba- 
ftiray mon Eglifci& les portes d’enfet 
ne pourront preualoir contre icelle. 

C’eft ce que le grand S. Bafile con- 
firme auec beaucoup de lumière quâd 
il dit. Et: am fi petra eft non yt chrifius pe- 
tra petra efijed yt Vetrus petra , çhrifiut 
emmreuerapetra incocujfaefii P etrwve- 
ropropterpetram : largtturemm le fus Çuas 
dignitates , & non endeuatur fed. habens 
dat . Eft il poflible dfc parler plus, pro- 
prement en faucur de Sànid Pier- 
re que fait ce perc ? Il dit qu’il n eft 
pasvne pierre comme Iefus-Chrift, 
d’autant que fa puiftance releue 
de Iefus-Chrift,maisquele Sauùeur 
eftat vne pierre de foy immobile & in- 
esbranlablcjPierre cft aufli vne pierre 
immbbile à caufc de la pierre Iefus 
d’autant que Dieu départ fes dignités 
en forte qu'il lesdoneen lespofledat* 
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Etdelàils’enfuitquela foy de Pierre eft 
inefbranlablej&qued’ailleurs iln’cft pas 
vn Ûmple infttument &c drgane de l’Egli- 
fc;pour exeôti ter fes loix,& luy obéirons 
pour lesluy donner: fi le Politique ne vou- 
loir dire que le Sauueur les receuoic de 
fonEglife:carleSauucur Iny a donné fes 
dignitcZjfans toutefois les perdre.- c e/l vne 
lumière (pour fuit ce Dodcur)£< 7 » toutefois il 
dit: Vousefles Lx lumière du monde ,* c e/l le Prs • 
Jlrejlfuit nenntmoins le Prcjbe , cefi In pierre , 
il f eut U Pierre » Or comme le Preflre eft 
proprementtcl non comme vnfimplc 
inltrument, combien que le Sauueur foie 
le premier, le fouuerain , &: 1 éternel Prë- 
ftre, félon l’ordre de Mclchifedech .-.ainfî 
faine Pierre eft vne pierre inefbranlablc,à 
caufe de la confiance de fa foy & infailli- 
ble refolutionjCombien que cefte ferme- 
té celeue toujours de celle de IefusChrift, 
qui eft de foy & par foy infaillible en fes 
loix, & la mefme vérité. Et fila foy de 'S. 

Pierre cqft efté ‘flottante & incertaine 
apres qu’il fut cofirméchef vifrbl.c dcl’E- 
glifc, àfçauoir apres la refurredion du 
"Sauueur , fur quelle fermeté ëuft cftéfon- 
dée cefte Eglife > fur qui fe fuft-clle ap- ch^fa- 
puiéc i Poffible fur les autres Apoftresi 

H. 
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ad tum-. Tu /tyais le Sauueur ne fait cefte promefte 
AwnSwf qu’à faine Piprre,& non aux autres : &fur 
fetram. cefte, Pierre (dit -ijji’edi&eray mon Eglifé. 
j/a 'c*p i” ^ utrc quai auoic prié pour luy particulic- 
r ement,afin qu’il confirmait fes frères . 

Saint Ambtoife apres auoir confidcré 
la force de ces parolles , déclaré que Picr» 
r.Mw»a te- re eft pour cefte raifon appelle vnc pierre: 
»,b** tuief ç ar ilc(ï(àiVi\)appeüc vne pierre . d'antat quil 

fuvdamenta • r' ] r J J i c 

pojuertt , g A le premier poje les fondements de Ufoy parrny 
tAn^uam /a- les nattons , & comme lm caillou immobile , il 
tkZZ' patient l'aff emblave , i&U pefanteur de toute 
op en s chri- l'œuure Cbrefltenne. N ous voy on s aufti qu’é 
fiun/tomf*- Ja'fçule chaire de faint Pierre la vérité in - 
^ZZtZt, faillible eft toufiours demeurée depuis 
^mbr./ena : { Q n premier cftabliifemcnt , & non és au- 
v’etru'^ tres chaires mcfme patriarchales , & que 
, la fuccelfion des Pontifes Romains a tou- 

jours continué depuis faint Pierre îufques 
àprefcntjçùilfetrouue deux cents qua- 
rante &: tant de Papes. C’eft pourquoy S. 
Auguftin n’auoit point de plus fort ram- 
part contre les Donariftcs que la force dé 
cefte fucceflion,&la vérité folidc d’icelle. 
^ugufl. in Numerate Sacer dotes , hcl abipfa Pétri J ede , 

f (alm. contra çp m crdme i/lo patrum, quiscui Jucccflit J vi- 

mt/Ktt. Z &? 9 >fyf a e ft 2*1™ > y**™ nor p yincunt fvperb* 
inferçrum portes. 
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Remarquez ie vous prie tes paroi les de 
cegrand Do&cur; II ne fe contente pas 
demonftrerla fuccelfion continuelle des 
Ponrifès Romains,mais auflî attribue à la 
chaire de fâint Pierre ce que le Sauueur 
auoit dit. & fur celle pierre i’edifieray mo. 
Egide, &les portes d’enfer ne preuaudrôc 
contre icelle: car c’eft (dit-il; celle pierre 
laquelle les fuperbes portes -d’enfer ne 
peuuent furmonter. Et par tes portes d e- 
fcr faut entendre les herelîes, l'erreur, & le 
m enfonge, ainfi que remarque faint Epi- 
phane parlantde faint P'ictrcjpfe Dominas J»'*™** 

conftitHit eum primum ^poftùlorttm , P e tram 
firmam faper cjuam Ecctefia Dti adificata efi y 
&* porta wfert non Tralcbunt aduerfis iüam:z 
j>ortx emm tnfrrorum funr herefes & hercfiar- 
chx. Saint Hierofmequinele JafTe point 
de rendre fouuent le mcfme tefmoignag& 
d autant qu’il ne trouuoic point de plus 
fortes amies pour combatre les héréti- 
ques de fon temps : & pource cfcriuanc 
contre les Pelagiens, il dit parlant de faint 
Plcrrc,Stcur tllc prweeps philo/ophcvumjta bic H , ergn 
jfpofiolorumfuper cjuem Ecclejïa Dominijlabi - nerf. Pelag t 
Itmo/efundataejî-jCjux nec impetu flumtmf , neç 
'ïlid tcmpcftatcconcutitur. Car û l’edifîce ne 
peut dire renuerfé par aucune tempdlc, 

Hij 


les fondements far Iefquels l’cdificç cft 
porcé,nc fontpas moinsaifeurez : oril dé- 
clare quel ! Eglife â quicft inébranlable, cft. 
fondée fur faint Pierre,/** /cÿ*r/(dit#)fÆ> 
gltfe du Seigneur cft fondé* cf'ÿne jlâble pefen^ - 
tcur* U s’chfuicdon q qufclai ntPicrre a;jme 
foy 6c rcfolurion infaillible y entant que 
lieutenant dc;Iefus-Chrift, . Tellement 
que par le tefmoignage de tous ces an* 1 
cîens,la vérité infaillible n’eft pas feule- 
mefleen toute l'Eglife congregce enfera- 
b léchais aulfi en la chaire defaint Pierre, 
qui eft la pierre la quelle ne peut çftrepf- 
branlce nybfifëe des hercfies, non: plus 
que des herefiarques:&de laquelle la fén- 
tence dû Sauucur peut eftre verifiée.cv/** 
tu quïtombera fur cefle pierre /era brijl.y , &..elie 
brifera ceUy fifütpui fUr* tomber 4. GoftUUC 
Kcs aufli les Ponrifes Romdins ont ordinaire- 
heurn jedçm ment Tompiu ddxifé lesherefiarques * pat 
w % exem P^ c di imt P ierlrCjV u/Sinion lçrnagi- 
cienjCornclius lcsrMoBaticns-.Mçllçlna- 
ncjtorefy c e % desjes Donâtiftes ï Sylucftre les Attiensa 
Damafe les Macédoniens : CeleftindcS 
d*ron*ta ab Neftoriens.lnnocent lesi»çIagiens;l.coii 
f £dZ777 * cs EutichienSj&c.C’eilpourquoyMeu- ' 
da prefidantau côcile d’Ephefe ,dir,Ar ©«5 
• fimons lefiege ^pofleliyue luy ùbeiffons y ; 
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& communiquons auec ceux quil communique, 

& ceux qui font condamne^ de luy , nom les 
condamnons au fi. { 

lefçay que le Politique oppofe que U 
putjfance de régir l’Eghfc deriue de Chriji tm- p ^ 
mediatement, toutefois auec ordre & profrortio , 
tout am fi qu en France les iuges Q 4 magiftrats, \ 
bienqru’tls [oient inferieurs a l.i cour de varie- 
ment ,mandient neantmoins leur authorité au- 
tant immédiatement que les Parlements , car les ' 
chofes qui Jont de Dieu font ordonnées Rom.}. 
Mais la million immédiatement confé- 
rée de noftre Seigneur à fes Àpoftres &: 
Difciples n’empefchc point la principau- 
té qu’il a donné à S. Pierre par defluseux:- 
tout ainfi que Dieu ayant faid‘ immédiat , 
temec toutes lés créatures , a neantmoins^ 
cftablil’home Roy&; fcig.de toutlcreftc 
des animaux. Etonna iamais nié que la 
puifsace de régir l’Eglife n’ayt cfté immé- 
diatement conférée aux Apoftres, quand 
le fils de Dieu leur did:Ie vous enuoye 
comme mon Pere vous a enuoye Szc.dc 
ceuxaufqucls vous remetrez les pechez 
ils feront remis. Et onfçaitbicn que PA- 
poftre demande : comment prefcbcront~ils 
s'ils ne font enuoye^. Mais nous difons con- 
formément aux faindes lettres , que la 


d> 2* \ 

puiftânce ordinaire a efté donnée à fain& 
Pierre , afin que fes fuccefleurs y euftent 
mefme droid , & que la puiftânce don- 
née aux autres Apoftres a efté voircment 
immediate,mais non ordinaire pour eftrc 
continuée enleursfuccefleurs, ains com- 
me à des Légats Ôc Ambaftadcs. Car en la 
naiftance de l’Eglife il a efté neceftaire 
pour, femer promptement la foy de l’E-' 
uangile fur toute la terre, qu'vnc pleine 
puiffancc fuft concédée aux premiers pré. 
dieateurstefondateurs des Eglifes, mais 
les Apoftres cftans décodes la plaine puif- 
fancc Apoftolique eft demeurée en Ton 
entier au feui fiicccfteur dèSi Pierre, car 
aucun Euefque n’a iamais eu le loin & la - 
cure de toutes les Eglifes ;fbr£ l’Euefque 
dr Rome, 6c luy feul a efté appelle dé tous 
le Pontife Apoftolique , 6C Éon Siegexfeal 
par excellence le Siégé Apoftolique^lcÛr 
pour quoy au ftiS. Bernard eferit à iEuge- 
nePapejqu’ileft 1’heritier des. Apaftres&l 
le Prince de toute la pofleftion du;' Sei- 
gneur , daütant qu’il a toute la mefine 
puiftânce des Âpoftrcs. . ? . - yj -A 5 . f : 

Et ce S. Siégé a toufiours eu tant d>© 
creance, de fermeté & d’authomé,quo S. 
Hiérofme qui ne croyoit pas de Ieger,did; 
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neantmoins efcriuanc contre Ruffin , le 
mcjlonne comment les Euefque s ont receu ce 
que le Stepe slpojlolnjue a condamné. Et S au- 
guftin en fon Epiftrc i6i.Enl’EgliJeJlomai- 
Wtffdit-il) tou fours la principauté df U Chaire 
tApofolique a eu ln*ucur. N O 9 ne Voulôs pas 
pourtant nier que aucune authorité Apo-^ ^ 
ftolique n’ait émané àMefticurs les Euef- i nn èc. 
ques , veu mefme que Anaclet les appelle 
fuccefleurs des Apoftres,car nous fçauons 
qu’ils font chafcun en fon Euefché la fon. 

6tion d’Apoftre , que c’eftvn diuin bé- 

néfice qui leur cft attribué par[l’Apoftre 
entre les miniftres de la fainéie Eglile 
pour la confommation des Sctintts. Mais la vé- 
rité eft , & la pratique de I’Eglife le mon- 
tre, que chafcun d’eux n’a pas la puiflan- 
cc&riurifdiéhonApoftoliquefur toute la 
terre comme auoiencles Apoftrcs en par- 
ticulier , d’autant que celle d’vn Euefque 
ne s’eftend qu’en fon Euefché : mais celle 
du S. Siégé Apoftolique eftant ordinaire 
retient la mefme puiflance des Apoftres, 

& s’eftend fur toute l’Eglife vniuerfelle. 

Et vn Euefque ne peut enuoyer des pre.. 
dicateurs hors de fon Euefché &: aux pro- 
uinces cftrangcres pour prefeher l’Euan- 
gile n’ayant que le foin du troupeau qui 




luy cft commis ,fuiuant ce que dit S.Pier*. 
i.PeK f. tC,Repdijfe\le troupeau qui efl envoies. AU 
lieu que le Saùueur dità S . Pierre : Repais 
fnesbrebis,repaismesaigneaux,pourmô- 
trerquildeuoicauoirleïbin vniuerfel de 
tous lesChreftiensqui font les brebis 6 c 
lcsaigneaux denoftre Seigneur. Et s -il n’y 
ttuoit vn Chef &c pafteur vniuer fel par def- 
flis les autres pour cnuoyer des D odeurs 
$C Prédicateurs aux prouinces efloignées 
&:auxpaysborbares comment fcroit vé- 
rifié le dire de l’Apoftre .comment prefchc- 
ront-tls s* ils ne font ennoye^J C’eft pourquoy 
aufliS. Bernard rapportant cc que dit le 
Prophète de tous les ApoftresPf.44. Tu 
leseftabliras Princes for toute la terre, dit 
Ser V- à Eugène Pape , tuas fnccede k leur hérédité* 

amp c . fa* s hcr intérim C hérédité de tout te mon- 

de. Et le mefme l’appelle 'fePafteur des p>a- 
■fh?uyj, & U Winàé4e toute Ufojjefiton du Sei- 
gneur /» ..." .ü 

Et puis quaïldle Saâueur e&uoya «ri- 
mediatementtous fes>pfc)ftresi&: Difci- 
.ples il donna neantmoms la principauté à 
S Pierre, eftab'KlTafit fon Bglffë for cette 
Pierre, & luy donnant vue Ipeciate chari 
ge fur toutes fo$ brebi$', apresiuy atèow: 
dçroandes’fil^aymoit plusquetous les a\** 
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très Et luy obtint vnc foy ferme & affeu . QutJCi 4f0* 
-rce,affin que citant conuerrv il confit J Uorum e *~ 
maft fés frères. E t femble que S. Paul rc-^gC^ 
-COgiïôilTant cette fuperiorite en luy Je fut ttx , ?f utstæ ' 
trouueren Hierufalem trois ans apres fa3T-P- 
£onucrfion,ainfi que Iuy-mefinc le tcf- ** tt*m vi- 
-moigne Gai. i. Et à ce propos S. Chrifo-fe^* 
ftome efcrit en vne ficnne Homilic , dau- /•** 
tant que Pierre eftoit le prince 6c le chc £*%2 t '£ 
de cette compagnie, Paul à cette occa 
fion monta pour le voirpluftoft que les au- e *“t fle s 4 **- 
tres S. Ambroifc ,c’eftoit (dic-ii; cho.^TX 
fe digne dauoir la volonté devoir Pierre,/"*'’" ''*"’ 
auquel le Seig. auoit commis le foin des 
Eglifes. S. Hicrofme eferit au/fi en fes fuis no* &f- 
Commentaircs fiir ce palpage, Il y fut non ???* W*’ 
pour Icdeiir d apprendre, ains pour ten- priori ^pof» 
dtc l’honneur deub au premier Apoftre . u de f tre ***. 
En fin T ertuiien en fon liure des preferi- "/«»! 
prions , Il monta (dit-il) en Hicrulàlcm rfl / fl { 7 ' w *'» 
pour cognoiftre S. Pierre, par deuoir &Z2ZZ,, 
pât le droiéfc de la mcfmc foy & ptcdica. Çfitfre 
tion. fartant cette million immédiate 
Apoftres m’cmpcfche point qüe le fils de F ZÎ,‘Lms 
Dieu n’aitdonné à S. pierre la fouueraine- 7 *"*** 
té fîir tous les >u>oftrcs & fur toute fon E- 
» gUfe comme à fon Vicaire & Lieutenant 
gcncraLtoutainfiquVttRoy qui créeim- 
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rnediatcmenc des luges &des Magiftrats 
infericursauflî bien que la Cour de parle- 
ment peut ncantmoins donner au dcftiis 
vnc pleine puiflancc à vn Viccroy (bit en 
faprefence Toit en Ton abfçnce , comme 
nous voyons que cette grande princcfle la 
Roy ne Régente mere de noftre Roy tres- 
Chrefticnavne fouueraineté foubs l’au- 
thoricc de fon fils, noftre fouucrain Mai- 
ftre &c Seigneur. Tous font immédiate- 
ment cftablis du prince, mais vn Viceroy 
cftpardeflus tous apres le Roy. Ainfi fut 
iadis Iofeph lequel eut pleine puiflancc 
foubs le Roy pharao, ainfi le prefed à pre- 
torio foubs les premiers Empereurs. Ainfi 
faint pierre foubs lefusChrift en fon Egli. 
fe. Et cela ne fait aucune iniurc à Iefos 
Chrift;au contraire fa gloire en cft dau* 
tant plus releuée, car nous ne difonspas 
que le pape foit chef de l’Eglife auec Icfus 
Chrift , ains foubs Icfus Cbrift , cômc fon 
Vicaire U Lieutenant: & la gloire d'vn 
prince n’eftpas diminuée en cftabliflànc 
foubs luy vn Viccroy, ains elle cft dautant 
plus grade 5 car deflors qu'on entend qu’il 
y a vn Viccroy, on penfe aulfi toft que Je 
Roy cft Cheffic Seigneur de fon Royau- • 
med’vne façon plus noble &plus releuée. 
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Ioitit qu'il s^en faut bien que le Pape n'ay t 
la pieu i tu de de la puiflance de noftrc Sei- 
gneur .car le Sauueur régit toute l eglife 
qui cftau ciel, en terre & en purgatoire, 

& lion pour vn temps , comme faid le pa- 
pe , ains depuisle cômencemcnt du mon- 
dciufquesà la fin peut faire des loix^ 
ififtisùCf-des Sacremens^onftrer lagraffcO 
rriefmcfansl’vfaged'iceux :là ou le pape* 
lie gouverne que cette partie de l'Egliic, 
quieft fur la terre; durant fa vié,& ne pebr 
changer les loix de Iefus CHrift , ou infti-- 
tuer des Sacremens,ny remettrc lespc-' 
chez fans leur vfage : Il ne petit aufti cha- 1 
gcrlcscanonsdcla foyqui ont cfté faiâ& 
par vn Côcile general, daütânt qu'ils font 
inuidUbles.’Zt en ce fens faut entendre 
la fentence du pape Zozime efcnuaüf atÿt 
zuçfquesde France, laquelle eft alléguée 
parTaducrfaire ay q. i. çan. Contra pat ut a 
parrutn coderc aliquid vtlmutare nechuua iptu li - 

cUm-piit potefl au&oritas , apud nos emm in - 
conuulfts radicibua Inuit antiquités eut decret ii 
patrumfanxere rcucrcntiam ,& Ce que di& 
Grégoire le Grand^^wi fi quatuor concilié 
o e ne r ah a ^enerari fatetur peut quatuor hbros ; 
ja/ifti Euangeltj. Gar les Decrets delà foy 
font inuioïables. Et encore nous ne difôns 
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pas qu'il ne puiffe errer comme Doéteur 
partie ul icr , ains feulement lors qu’il Ubli* 
ge par vrt ficn Decret toute l’Egrifc vni* 
uçrfellc,car c’efl: lors principalement qu’il „ 
parle en pape Sc non comme particulier 
Do&eur: Voire mefme quâdil feroitbe- 
retique en fon aune. Dieu ne permettra, 
jamais qu’il faffe vn Décret contre la foy 
ou les bonnes meurs pour obliger toute la 
Cbreftientc foubs anathème, ains il l’ap-» 
peUeroit pluftoftà foy *eot»mc il fit jadis 
du pape leao XXJ.jwurgaràntir fon EglU 
fc de tout emeuripM ce qu’il nous à obligé 
de fuiurç fes ordonnances * commcxcluy 
qu’il a îftably Chef vifible d’jicclku J z 
, fE? encore on fçait bien qu’il ne fait pas 
de$«rdonapc<s fins c 6 fc U de fi peu d’im- 
portance qu’elles fuient , ains confultn le . 
tres-illufire College des Cardinaux qui 
font choifis ou des plus nobles faim lies, ou 
ï caufe de leur rare dourine , folideiuge- 
mlt & expérience aux affaires. Mais ceux 
qui font peu affe&ionnez au fain& Siégé 
apoffolique dépeignent le pape comme 
vn tyran , qui à la volée & fans confbil 
difpenfcjQrdonnc &c fait tout ce qui Jny 
vient en phahrafie fans àuoir cfgard à la 
neceflité&au bien general ou particulier* 
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del’Fglifc, &cc afin de le rendre odieux 
à tout le monde. Et ne prennent pasgar* 

de qu’ils forment vnfchifmc fansypen- 
fer, comme le politique, tt iiluy mcfme 
en fon cinquiefme principe dit que U fre- 
quente célébration des Synodes ejl abfolument ^ 
çÿ* fimplement neceffaire pour mieux (&> plut 
fainclement re*ir C Zgltfc. 

Pourquoy ne veut-il recognoiftre que ce. 
te tres-noble te fameufe affcmblée des 
Cardinaux fupplcc à ce defaut , te qu’elle 
n’cft pas moins iudicicufc ( fans parler du 
-faint Perc^quc le Concile prouincial ou 
national des Eucfqucs d'vnc prouince? 
car de penfer tenir Ibuucnt des Conciles 
généraux, on fçait la longueur te la diffi- 
culté qu’il y a,& qcc d’ailleurs l’abondan- 
ce desloixne termine pas les differents, 
ains ilfauttoufioursvn magiftrat,qui eft 
comme la loyviuc Ranimée , pour iuger 
des procès, te concilier les endinomics,&: 
ladiuerfitédcsloix, lcfquelles fcmblent 
aucunefois s’entre-heurter. C’cft pour- 
quoy le faint Siégé A poftolique eft eftably 
fur toute la Chrcftientc pour feruir d’vnc 
loy viuc te animée , te mefme pour faire 
des loix quand la ncccfïîté y efehet , ayant 
toute la puiffançc que le Sauueur du mô- 

I nj 
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dcalaifle en terre pout le bien de fonE- 

gl ilfc. Et on ne doit trouuer cecy cftrangc: 
car le grand Prcftrc de la loy ancienne 
auoit pareille puiflance fur l’Eglifc an- 
ciennc, comme il appert au Deutcron, 1 7. 
& en diuers autres lieux. Et les Payons 
mefme, comme lesRomains qui eftoicnc 
fi lâges & prudents, donnoient autant ou 
cie.de P* us p ouuo ‘ r à leur grand Pontife , iuf- 
i:b.x ques à là qu‘il pouuoit à caufe de lareli- 

gi° n empefcherdetenirteConfcil, ouïe 
MerU.x. ' rompre, mefme pouuoit depofer les Co+ 
fulsjcombicnqü’ilnc fut eftably que par 
euxmefmes,&non de Dieu,&qu’il n euft 
la promeffe que le Sauueur a faitàfainft 
Pierre & à fes fucceflcurs. 

Le'politiquc pofe vn autre fondement, 
('qui ncftàvray dire que rebatre mefme 
f chôfe)par lequel il maintient que S. Pierre^ 

p, £ f • & ê ‘ effèuUrnet diSfenfâteur &* chef miniflcricl,nt> 2 
Seigneur ou fondateur de C E Ht fe^car ceta(dicil) 
appartient à >» feul Chrifi chef effentjel ipar U- ’ 
quel (y pour lequel l* Eglife/ubfifte : cefl po#r.~j 
quo/ilparle ainfia Pierre. Math. l£. Tu és 
Pierre, &: fur celle pierre ie baftiray mon 
EgliÇc.Oyez^ousîilncditpai ton E^lift , ou 
les portes d'enfer ne preuaudront contra top , I 
Semblablement Ioanai . Repais mes brebis 

À 1 4 
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ferais mes agneaux, line dit pas tes brebis, ou 
tes agneaux % pour monfirer que les Eccleftafii - 
H Hes ffloient appelle** yne pure difrenfanon 
ou adminift ration ,,0* non* quelque domina - 
tion temporelle oh principauté fimplemcnt& 
absolument monarchique. Les Roi* des peuples 
leur commandent, nais y ou* non pas de me/me. 
Luc.iz. 

Premièrement nous ne difons pas que 
Paint pierre foie Je premier & principal 
fondateur de l'Eglifc, Ci on a efgardàle. 
fusChrifticar il n’y a ccluy qui ne confefle 
librement, & qui ne protefte hautement 
que le Sauueur du monde eft le premier, 
cflcntiel & fouucrain fondateur de fon 
Eglife : mais G on compare feint Pierre 
auecqles autres Apoftrcs, nous mainte- 
nons conformement à l’Efcriture, & au 
tcfmoignagc des anciens, que feint Pierre 
eft le premier principal fondateur de 

la mefmc Eglife fous IcfusChrift, comme 

fon lieutenant gcncral,auquel il a dit.Tu 

es Pierre, & fur cefte pierre ic baftiray mo 
Eglife. G’cft ce que nous venons de voir 
aucc tant de clarté , que le Soleil n’cft 
point plus clair en fon midy deuant tout '• 
homme qui en voudraiugcrfens paffion. 

.. Et n’cft pas de mcrucillc fi noftre 


Seigneur n'a point dit: Jtepaufes brebis, re- 
pais ta agneaux, d’autant que le fils de Dieu 
efllc fouucrain pafteur de nos âmes , &C 
qu'on euft peu douter du foin qu’il a de 
fes brtbisis'il euft dit à faiat Pierre Kepavs 
eiutwm p- ta brebis. Attendu que quand il menaçoie 
lMHebricuxd’vn grand defiiftre & ma- 
wfatMs lheur, il faifoit dire par fes Prophètes que 
ce peuple ne feroit plus appellé fon peu- 
ple : & neantmoinsce font lés brebis de 
faint Pierre , d'autant qu’il les luy a com* 
mifes, comme à fon lieutenant. C’cft ce 
que S.Leon confirme, difant: Sieur meut 
% pater tibi niant fcHauit diutnitatem tneam , itd 

du jsflvmft. tgo tibi notant facto txceücntiam tuant, quia 
tu csPctrw } idcft,Cum ego fin» inuiolahilü pe* 
tra, ego lapis angulark qui facto vtraque^nu: 
Ego fundatnentum prtter quoi nemo pote fl 
ahuid pontre , tamin tu quoque pt tra a , quia 
mea virtute ftlidarù i 'vtqu& mihipotefatejint . 
Amlr.mcA i propria, finit tibi mecum participation continu- 
***• Ambroife clcrit aufli , Que 

ItuérufHt» le Seigneur monta fur cefie feule nauire , en la • 
jr*g*»umu- cjueüc P ierre eftaHably mat fin, le Seigneur di+ 
; e ;^ fant t f édifier ay mon Egltfe fur cete pierre. Et 
rmtymcolmma pCUflprCS, COWimt t MT thé de H OC lorsqut lt 
monde faijott naufrage cojcrua tous ceux qd el* 

le d 
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k a receu : ainjî F Eglife deS.v ierre lors que le ‘ le jf l ™ petr ; 
monde bruflera, représentera tous ceux queile C g Z d Zn ? *. 
contient fans eïtre inter ejjett^ • <& comme alors cts “fort, 
le deluge efiant pafie U colombe porta lefigne 2 *' d * 
de la paix en F arche de Noé ; a in fl leiugement 
efiant faifty le fus christ porte la ioye de la paix 
kF Eglife de vierre. Voyk comme ce perc 
enfeigneque le Sauueur a eftably fainéfc 
Pierre maiftre du nauire de l’Eglife. Or eft 
ilquvnmaiftredenauire n’eftpas eftably 
pour obeyr aux mariniers, &: pour eftrc 
gouuerné de Ton nauirc,ains pour gou- 
ùerner & leur donner la loy : Comment 
eft ce donc que le politique dit que le Sau- 
ucurn’a point donné laiuriftii&ion eccIc- 
fiaftique àfainft pierre? Dauantage ce pc- 
re dit par deux fois que i’Eglife eft l’Eglifc 
de faint pierre, & neantmoins il n’eft point ‘ 
contraire en etey à noftre Seigneur di» 
fant que c’eft la (ienne , car le Sauueur 
donnant fon Eglife en gouucrnemcnt à 
fain&pierre ,& la fondant fur cette pierre 
ne pouuoit pas dire : le te donne tonEgîi- 
fc, ou ieedifieray ton Eglife fur cete pier- 
re, comme vn Roy donnant vn gouucrnc- 
meneà quelque Gcntilhôme, nedirap^s, 
le te donne ton gouucrnemcnt; & néant» 
moins on pourra dire apres que c’eft le 
gouuetnemencd’vntel, Et quand nous di- 
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Tons que S.pierrc eft le Chef vifible de PE- 
glife & Lieutenant de Iefus Chrift en ter* 
re, &c qu’il aies clefs de la jurifdnftionEc» 
elefiaftique corne prince &paftcur, pour 
régir & ordonner , nous entendons que le 
Sauueur eft toufiours le premier, eflentiel 
& principal autheur, modérateur & prin- 
ce de l’Eglife , & confeflons auec S* Bafilc 
que Iefus C hrift départ fes dignité^ non en les 
perdant juins en lespoffedant illes donne. Ainfi 
Pharao cftablit Iofcph fur fon Royaume 
en qualité de Lieutenant general , auec 
plein pouuoir de commander^ ordonner 
de toutes chofes, & no pour exécuter feu- 
lement fes ordônances ou celles du Roy- 
aume. Tu feras ( dit-il.) fur ma mdifon,& tout 
le peuple obeyra a C Empire de ta bouche , teste te 
précéder ay que du /eut throjne de la Royauté. & 
Pharao dit de rechef à Iofeph : Voicy que te 
tayeftably fur la terre vniuerfelle d* Egypte &c. 
fans ton Commandement aucun ne remuera la 
main ny le pied en toute la terre d’Egypte. Et s’il 
eft permis de ioindre l’Hiftoirc prophan® 
auec la faintc,chafcun fçait que le Roy 
LouysXI.ftt expédier vnccommiftion à 
palamedes Forbin pour prendre poffef* 
{ion de la Comté de Proucnce : Et de corn * 
mander au pays en qualité de Lieutenant gene* 
neral auec pouuoir coordonner abfolument des 
offc€s,m(Htuer (pdettitucrlcs officiers >remet • 
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frf, quitter abolir les crimes , confirmer ou 
reuoquer les anciens priuileges ,en ordonner de 
nottueaux , affembler les ifldts, tmpo[er deniers , 
g7»c. §£ neanmoins le Roy demeuroit touf- 
jçurs le premier & principal Seigneur de 
la prou ince. Que fi ces deux grands prin- 
ces ont peu donner vn pouuoir abfolu à 
leurs Licucenâsfans interefi: de leur gran- 
deur &royalles Majcftez , y aura il danger 
que l’infinie grandeur du fils de Dieu ïoic 
intereflee en donnant às. pierre &c à Tes 
fuccefieurs la jurifdiéfcion efifentiellé de 
Ton Eglifie? &: puis qu’il l’a voulu, qui ofera 
contreroller Tes volontezî Car nous auons 
montré tanr par le tefinoignage del’Efcri- 
cricure que des anciens qu’il luy a donné 
les clefs de la jurifdi&ionEcclcfiaftique ; 
qu’il a fondé fon Eglife fur cette Pierre , &: 
qu’il l’a chargé de repaiftre fes brebis, là 
où par le mot de pdfee tout deuoir de pa- 
lpeur eft entendu j or les pafteurs ne don- 
nent pas feulement le fourrage à leurs bre- 
bis, mais aufli les conduifcnt,les gouuer- 
nent,lesdeffendent,&chaftient celles qui 
s’efgarent du troupeau affin de les rame- 
ner. Comme aufli le mot de pafee en l’Ef- 
criture fepréd pour regir&rgouucrncrpf. 
a. félon l’Hcbreu,&: Ifa.44.Et.S. lean a vfé 
du mot Grec mîuMn au lieu de pafee, ccd à. 

K ij 
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dire, repais en gouuernant,&prefidant: Et ' 
Homere appelle fouuent le Roy Agamc- 
non «Mfdw à dire pafteur des peu- 

/ ples.Parquoy le Sauucur du monde ayant 1 

dira $•_ Pierre &: non au refte des Apoftrcs 
qu’il eut à repaiftre, régir & gouuernet Tes 
brebis, qui ne voit qu’il luy a donné la ju- v 
rifdi&iondTenticllcde rEglife. ? &que le 
Politique cft digne de rifee de dire que 
c’eftàluy à obeyr& fimplement exécuter 
•cequcrEglifcaura ordonné? Nous auons 
aulîîapprisdeS.AmbroifcqueS. pierre cft 
le maigre du nature de que le fils de 
Pnmatut» Dieu lü^en a donné la pfimauté. ? Et pour- 
0on.rc:e;>û q UG y maiftre , fi ce n’cft pour conduire le 
"^î^airc, tenir le gouuerrtail en main &c co- 
^mbriffup. mandctfàux matelots? S. Auguftin rend le 
mefme tefmoignage,: T ont ainfi ( did ce 
grand D odeur) que au Sdmeur ePloxent tou - 
slcat m Sdl - tes [g s caufès de maihrtjt , ainji apres le Sduueur 
U *Zl*Z**ü' s fwttoutes contenues en 1 terre, car U la 
KttgtQerijjtA eftably leur che f af fin qn tl fuft pafteur du t rou - 
^Jof e ml»'f eau du^eiynïur : Et v h peu plus bas. C 'cft 
Pctro omîtes chofe manïfcîfo que t ms {ont compris en Pierre , 
commtnuir, QAY p rxAn t pour Pierre ën fccornoit au il a prie 
jhtutt cAputpour tous, car tottftoursatt Supérieur le peuple eft 
* } f» ?*- corrigé ou loué. le laiffe pour n’eftre ennuy - 

ux le tefmoignage des autres anciens, 

(S c > qui tous d’vnc voix enfeignent que noftre 

/ , 

i 
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Seigneur a donné vn plein pouuoir à S. 

Pierre fur fonËglife pour commander non e JZ ts 'onû- 
pour obcyr, pour ordonner & non Ample- 
ment pour exécuter. .< • tr3f ; oemnt . 

Le Politique accorde bien que le Pape bus rcgtjjc 
eft le fondement & le chef de l'tgltfe , & qu’il 
eft appelle des anciens le tronc, le rayon , la or*t>»pto po- 
fontatne , Sc toutefois il nie qu’il foit chef iUt 
cflentielderEglife pour ordonner , ain su'ulïm™* 
Amplement chcfminifteriel pour cxccu- 7 *"”- 
ter& obeir.En premier lieu , c’eft vne im- "Zf.ÿ'nj. 
pertinence de dire qu’vn chef foit eftably ^«.7.7?* 
pour obéir ou Amplement executer ; éc 
puis noftreSejgncurauroit parlé fort im - r>Ag ' 7 ' 
proprement, quand il dit:Tués Pierre , &: 
fur cefte pierre ic baftiray mon Eglife : car 
on fçaitbien quelc fondemét d’vncmai- 
fon porte toute la maifom, & que le chef 
d’vne famille commandéà toute la famil- 
le, &n’eft pas obligé dobeir à fes enfans. 

Et faint Cyprian qui appelle faint Pierre 
chef, fontaine , & racine de l’Eglifc , euft 
cfté fort ignorât en la propriété des mots, 

& le deuoit pluftoft appeller ruifleau , ef- 
corce,ramcau,ou vn hmple commis : car 
il ne pouuoit ignorer que le chef influe &r.tdtcem 
ëflentiellemcnt furlcsmembres,&: lafon-p'^^J 
taincaux ruiflcaux,&r que la racine donne /«w». 
vigueur eflentielle à tout lereftc del’ar- 

V. ' 

bre. Et (Ile S. Pcrc n’cft que Amplement 
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chef minillcriel defEglife pour exécuter 
fes ordonnances , comme veut le Politi- 
que , attendu qu il enfeigne auffi que le 
propre office des P rinces chreftiens , défaire 

des loix pour l' execution du droit d,iuin » naturel 
& ctnomcjuc : Il s’enfuiura que la feu Roy- 
ne d’Angleterre pouuoit iuftement fedu 
re le chef de l’Eglife Anglicane : & fi elle 
euft efté Catholique, qu’ellçcuft peu pre^ 
dre celle qualité fans blafinc en fon royau- 
me, y pouuant faite exécuter tant le droit 
diuin que naturel & canonique. Car de 
dire que le faint Pere peut aflcmbler les 
Conciles generaux , ou excommunier, 
nousvenons de voir qu’il ne lui laifie que 
la fimple execution, &lc nud miniflere de 
la iurildidion Ecclefiaftique,te encore dit 
que le fommairc de toute la iurifdi&iQn 
extérieure; confifte au feulpouuoir d ex- 
communier. Il eferit aufli que rEglifcfe 
peut congregcr de foy-mefmc en Con ci- 
ie, & quelle cft fufiîfante archite&e de 
foy.Tellementqu’ilne reliera rien au S. 
Siège A poûoiique que le njtid miniflere 
& la fimple execution du droit diuin , na- 
turel & canoniquenon plus qu’aux Prin« 
cesChreiliens.Orattendu qu’il êft appel- " 
lé chef de l’Eglifè, félon le politique, entât 
qu’ilapouuoir d’cxecuter , il s’enfuiura, 
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« félon Tes maximes , que le tres-Creftien 
Roy de France pourra iuftement fe dire 
chef de l’Eglife Gallicane: Etainlide 
tout autre Prince de fon royaume. Voyez 
_ vous où tend celle dodrine, & de quelle 
boutique elle peut fortir ? il ne fort ned ' >» 
f<tc,(jue ce dont il eftpletn. Quant a ce qu’il 
adioufte que noftre Seigneur n’a pas dit à 
S. Pierre: Les pertes d'enfer ne preuaudront co- 
tre t oy .Nous auons monllré tou t dés le co» 
mencementque S. Augullin rapporte ce- 
lle promelTe à la chaire de S. Pierre , fans 
parler des autres peres , le tefmoignage 
dcfquels ie ne veux repeter lî fouuér pour 
nattedier le ledeur : Numerate facerdotes 
(dit ce grand Dodcur) primo ab ipfa fedepa- 
trty & in ordtnetÜo patrttm qui s eut fucceffèrit 
Irideteûpfa efl petra quam non yincuntfuperbee 
ïtsftrorum porte. 

Laduerfairc allègue en fuite ce que dit 
noftre Seigneur: Régis gentiuvt domwantur 
eorum,yos autttn non yîc.Pour monftrer que 
les Eccleüaftiqueshe font point appeliez 
à vnc principauté purement grdbfolumcnt mo- 
narchique, ainsi Dne pure adminiflration & 
dijpenfarten . Erpour confirmation de cccy 
rapporte l’expofition de S. Bernard eferi- 
uantàEugene,/ ergo & m, & tibt y fur pare 
aude^ut dominant sipofioiarum autsipojioü- 


Aug. in pfal. 
ont. part. 
Pedon. 
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eus dominatum. Plane ab altero prohibent , fi 
*\trumque fimulbabere "V oies , perdes Irtrumque: 
forma ÏApoftolicd hocefi , dommatio interdici - 
/ur 3 indicitur mtnif ratio , qu& commcndatur 
exeptplo legijlatorisiïgo in medio Vefirum fum 9 
ficutquiminiflrat &c. Ilauoit aufïi allègue 
le dire de S. Pierre i. Pet r. ypafeire qui in "Vo- 
bis eftgregemDei,prouidentes non coa£ie,fed 
■ ppontanee J'ecundum Deum , neque dominan- 
tes inclerisfed forma, aut exemplum fattigre* 
gis ex animo.JLt de là il conclud que S. Pier- 
re & S. Bernard nous remettent deuanc 
les yeux le modèle du régime Ariftocra- 
tique. 

Or tant s en faut que tout cclafoitfa- 

uorable à fon opiniÔ, que mcfme on peut 

inférer tout le contraire,:car noftre Seign . 

difant que lesRoysdes peuples leur do- 

minent,mais vous non pas ainfi,raduerfai- 

re deuoit pluftoft conclure,^ non pas ainfiz 

c’eft à dire , fi vn des Apoftres ne doit pas 

commander ou dominer de mefme que 

font les Roys des peuples , il s’enfuit donc 

que quelqu’vn des Apoftres deuoit com- 

tyifjutvof, i. mander, mais que ce deuoit eftrc dvnc 

Jux autrc maniéré ( car il s’efmeut entre eux 
(efi.Lttc.ii. yn c j e j Z)ac ^ (ç auo j r q U j f ero i t ] e pi us grand: 

le Grec porte qui feroit le Duc Ôc le Prin- 
ce) Et en quelle manier cïcduy, ditle Sau- 

\ ueur. 


Digitized by Google 



Si 

ucur y qui efl le plus grand entre Itoui J oit fait 
comme le moindreii\ ne die pas,aucun ne fe- 
rai plus grand entre vous, aucun necom- 
mandera ,ou vous ferez tous cfgaux. Car à 
quel propos feroit il le plus grand, s’il n’a- 
uoit aucun commandemét fur les autres? 
ains il dit^uilfoitfait comme lemoindrr.c’eOi 
à dire, en douceur SC manfuetude,qu’il ne 
commande point violemment, & arrogâ- 
ment comme font les Roys des Gentils: . . 

i.Violenter aominart, comme s il m f Hnt t?0 . 
diCoït Non dominant es ,f eu fuperb'e in fultantes , thfUtem «.v- 
ficut reges gentium. T cllcmct que N. S. n’o- 
ftepasicylafupremeauthoritc qu’il vou. 
loit conférer à S. Pierre fur l’Eglife, ains il 
demande vne modération &vn c«mma- 
dement autre que celuy des Roys fur les 
peuples. Et pour môftrer que telle eft l’in, 
tentiondusauueur, luy mefme propofe 
fon exemple. lefun(dit-il)au milieu de hows, 
comme celuy qui adminijlre , afin d’apprendre 
à celuy qui eftoit le plus grande le Prin* 
ce entre les Apoftres, qu’il deuoit fe com- 
porter enuers les autres, comme luy mef- 
me s’eftoit gouuerné entre tous eux. Or 
eft il que N. S. fe gouuernoit parmy eux 
comme celuy qui adminiftre, mais en for^ 
tequ’ilncperdoitpasle pouuoir Sc l’au- 
thorité qu’il auoitfur eux. Partant il ne 
veut pas ofter la puiflanse Sc fuperiorité à 


Si 

celuy qu’il defirc eltre comc le moindre, 
ainsiladoucit &modcre fa puifl'ance,afin 
quelle ne 1 eur foie odieufe. Et depuis faine * 
Pierre donna ce mefme aduis aux autres 
pafteurs de l'Eglife , vfurpant les mefmes 
parollcs. Et ainfi fe doit cnrédrc la fentcce 
deS.Bernard. Car file S. Pere vouloir ty- 
ranniquement dominer fur rEgIife,& co- 
£ecle f- 4* me ^ n [j 0n en p rndifon(a\nCi que dit lcSage) 
renuerfer fes domeffi()ues i & opprimer fes J'u - 
iets\ il n’y a point de doute qu’il perdroit 
&]’Apoftdiat & la Principauté qu’il a fur 
Locuitn <juo l’£p-life. Eccant s’en faut quece pere ayt 

sa- r ■ 1 , r 1 

/fa c/f. Uns voulu mer celte iouuerainete,que meime 
Pe,r *‘fii io- efcriuât à Eugeneil le qualifie Seigneur 
e ™ojhUum, & f rince de toute lapofielïion deN.Seig. 

fiettr um Le lieufdit iljauquel tu demeure, c’eftvne 
^ocunUtZ'cp terre ^ a j n re,le lieu de Pierre, le lieu du Prî- 
i*ern confil- cédés Apoftres , là où fes pieds ont cité: 
tu'tDomtnsu c ’ e ft j e ü eu de ce iuy lequel le Seig. a efta- 

domnsjH^ bly Seig.defa maifon,& prince de toute fa 

jrmctpetn pofTdllOn. 

/K/2^ ’ Ce pere eftoit bien efioigné de l’humeur 
du Politique. qui en fait comme vn fimple 
fadeur, qui n’a rien en fa difpofitio,ny au- 
cun pouuoir fur les enfans de la maifon. 
Maisfilc Prince &S eig.d’vn royaume n’a 
. point d’empire fur fes fui ets, il s’enfuiura 
quelesRoysne feront pas Roys & Sei- 
gneurs de leurs royaumes, encore qu’ils 
/oicfC recogneus Princes & Seigneurs dç 
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toute la poffefiîon de leurs anceftrcs: ou il 
faut dire que nôcreS.Pere lePape avn em- 
pire & commandement fur r£giifc,atte- 
du que le Seigneur ta eftublj/ Seigneur de fa 
rnaifon & prince de route fa pojfefiçn. c:t fb> créât * 

S.Ieâ Chryfoft. remarque aufli que faint 
Pierre eftoit le Prince en l’afsëblée des A - q tAm frt bec 
poftres,&qu’il parloit toujours le premier, chérof> f”~ c , 
côme cçluy à qui leSauueurauoit dit; Et ^ueft- 
toy eftâtvniourconuerti côfirme tes fre* jw-tm*» 
rcs.Ce fut luy qui fur co 9 vfa d’vne fouue- 'adtulcV^ 
h raine authorité.en condënant Ananias 6c f^ntt chrï~ 
Saphira.Ce fut luy qui le premier parla au 
Concile , 6c qui définit la queftion corne conucrfus 
Prince du decret, eferit S. Hierofme. Ce csn, 1 ,rm *f rA * 
fut luy qui eut la vifion du ciel pour mon- cbrjffl'. 
flrerqueTEuangile deuôit eftre prefehé bcm.v» 
aux Gentils : Enfomme ( dit S. Chryfoft.) 

Pierre eft trouué par tout le prcmier,quâd c*;ai fcr.pt, 
ilfaurefiire vn Apoftre , il eft le premier T ff e r dePc ' 
quâd il falut parler aux Iuifs pour dire que Vht et. trrtn- 
les Apoftres n’eftoict point yures:quand il 
falut guarir le boitenx-.quand il falut pref- Costmuniter , 
cher. quad il falut refpondre aux Princes; 4 ■•****•&* 
quand lesguarifonsfe faifoientpar l'om* JLT/emfL- 
bre,c’cftoit luy Et là où y auoit du dange £ uaem. 
c’eftoit Iuy,& où il falloir ordonner : mais Chryfc/f. 
quand toutes choies cftoient tranquilles, lI - '* 
tous cftoient en commun,&ainfi il n exi- 
ge point vn plus grand honneur. Et côme 
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S .Chry foft.recommande la modeftiç de S. 
Pierre en ce qu’il ne fe preferoit jioint à 
eux lors qu’il n’eft oit pas neccffairc d’vfcr 
de Ton authoricc , de mefrac il loue la mo- 
deftie des Apoftres, lefquels apres la rc* 
furre&iondu Sauueur lerecogncurëten 
confier a tout ce que dcfïusjcommc leur Princc.Ci?- 
<juo pan» et nj )€re (Jit. il) en quelle façon ils luy accordent le 
t^neeam- throfne ne font fins en doute auec débat le - 

pi, & amti- quel d'eux jeroitle plus grand. Ec de rechef 
f ^ntefmêr ailleurs, Eux n ejHs encore fortifez.de lagra- / 
jiji, qttisjù- ce du S . Ejprii s 'efmouuoi et facilemetjnaü ayas 
turus efit receu la ç race ils ne fur et pas tels,ains ils don* 
lor. nom. }. net par tout U primauté avterre } & le preferent 
ta Ada. aux fermons ^ combien quilfemblaft ejlreplus 

pZtspiri- rude que les autres. 

ms pt»a* O r ie fay iuge le Le&eur, fi. lcPolitiquc 

‘faU mlve - n c ^ P as nialing de s’oppofer à tac de raisos 
kamur & detcfmoignageslors qu’il adjoufteque 
i,a ‘veto ^‘lesautheurs modernes pour amplifie rieurs 
( 'us*nemp* priuileges pretendet que par ces paroles 3 R épais 
fuentnt , fei nies brebis y le Seign.a transféré toute la lurifdi- 
mllum ? pê- ftion Ecclefiafiqueà vnfeulV terre pourlade 
tro prient, partir aux autresjnats qu ’tls sot réfutez, aper _ 
mkus Tum' Ornent par les oracles del'Efcriturejarle tef- 
anteponttnt, moignage de tous les anciens , & me f me par la 
■qutmatscd- pratfiaue de l'Eçlile ancienne. Car nous ve- 
wderttur. nons de voir que 1 Etcriture & les anciens 
chryfiO. ht- peres de l’Eglife enfeignet manifeftemec • 

’Z 'iilîh. quclcsauucuradonéà S.Pierrenon tou. 
te Iaiurifdi&ion Ecclefiaft.ains lafouue- 
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rainetc, laquelle neantmoins relcue touf- 
j ours du fupreme chef & fouuerain Seig. 
IcfusChrift, auquel indépendamment el- 
le appartient. 

Et n’importe que la loy de l’Euagile foie 
yne loy hrayment royale , de douceur &dc très - 
parfaite liberté y no de trefdureferuitude , comme 
celle de Moife ; ainfiqucle Politique nous p ’ y/ - 19 * 
oppofe.d’autant que la liberté ne confifte 
pas à pccher , ou à pécher impunément, 
ou à ne rccognoiftre point de chef fou- 
uerain foit temporel foit Ecclefiaftiquc: 
car bien que nous recognoiflions le Roy 
tresChrcftié pour noftrc fouuerain Mai- 
ftre & Seigneur, & que nous foyôs fes très 
hübles fubiets,nous ne fommes pas pour- 
, tant fes efclaues, corne font les fubiets du 
grâd T urc, & on ne dira pas que la domi- 
nation Françoife foit vnc dure feruitude, 
côbien que le Roy puifle faire des loix , & 
c5mandcrfouuerainemér.Celaferoitb5 
en la bouche de Luther & de Caluin qui 
ouz prétexte d’vne liberté Euangelique 
font voulu fecoiier le iougdes Princes, &: 
faire croire que la Religion Chreftiéne il 
n’y a point de diftin&iô entre le Preftrc & 
le laique , le Prince Ôc le vaflal, & que no* 
somes tous Preftres & Roys. Au lieu que 
la liberté Chreftiéne doit apporter vne pi* 
grade fubmiftio & obeïflance aux puiflan* 
c es tïx feculieres que Ecclefiaftiques,non 
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tant pour la rigueur de la peinc,que pour 
l’amour de la vertu, & fur l’cfperancc d’vu 
loyer ecernel,&auflTi pour fatisfaire à no-- 
ftre cofcicce,dautant que laloy de l’Euan- 
gilc nous oblige encore plus ertroitemenc 
&plus intimemëtjS’il faut ainfi parler, que 
ne faifoit la loy anciëne laquelle fe côten- 
toitdel'exterieur,iufquesàlà que noftre 
Seign. iuge digne de mort celyy quia re- 
gardé vne feme pour la conuoiter .Ec tour 
cela n’cmpefche point la liberté Euange*^ 
lique& vrayementChreflienne. 

Et ne fçay comment le Polirique erifei- 
gne que le régime Arifl ocrât iyue eji le meilleur 
detou6,& leplus conuenable à U nature 
que la nature &: la raifon nous appren- 
nét que le monarchique eft le plus noble, 
commecftant mouleau patron du régime 
de l’vniuers gouucrné par vn fouuerain 
monarque.Entre les abeilles il y a vn prin- 
ce, en vne armée vn chef&: en chaque fa- 1 , 
mille vn qui commande : Vnus Impcrator ■ 
i •’-»». ep : (ditS.Hierofmc)7«(ifxl'w«i prouincu ,Ro-. 

‘ nuvt conditdeflfimul duos habere Re^es non : 
por/nV.Etraduerlairene peut ignorer que : 
en la loy ancienne figure de la nouuellc : 
Moyfcfuteftablyde Dieu pourcomader 
fouucrainement à tout fon peuple, & que . 

Moy fc cofacra Aaron Kontife,a{TuietiflTanç 
f ous luy tous les prefl:res&: Leuites : Et de- 
puis iulques à lefus Chrift: il y eut touûouçs 
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vn Prince des Prêtres qui gouucrnoit tou- 
tes les Synagogues de coût le mode, pliilô 
Iuifqui n’eftoic pas moins fçauanc que bié pHU.W. de 
verfé aux affaires d’Hflacloiianc cete me- 
morablefentencc d Homere , laquelle a 
elle tant celebree de tous les autheurs an- 
ciens& modernes, dit: lllud, Multos imperi - 
tare malùe/? 3 Rex vmeus eJlo y no adauitatcs&* 
hommes maens pertinet qua ad niundum & ai 
Deiï . ErPlutarque apres auoir déclaré que 
plufieurs feditions s eftoiét cfmeues en A- 
thcnespédâtquela démocratie eftoic en piuur^.m 
vigueur,adjoufle:K»a autefuperejje ratiol/i- Solate. 
debatur ad jalute & quiete fi res dslatœ ad do- 
mmdtuejjcnt. 

le fçay que laduerfaire pour dôner cou- 
leur à fon opiniô,y apporte vn téperamec 
de monarchie, entât que l’Eglife a vn chef 
• efsetiel qui cft IefusChrift.(car nous auôs 
motré qu’il nome voiremét le Pape chef 
miniftericl de l’Eglife, mais qu’en effed il 
luy ofte le propre officede chef)& ainfi ne 
veut dôner qu’vn chef inuifible à l'Eglife 
vifiblc : Mais qui ne fçait quel’Eglife eut 
dés le cômcncemêt vn régime extérieur 
vifiblc monarchique?car lefusChrifi: eftât 
en terre la gouuernoit vifiblemcnt , cômc 
fouuerain Paftcur& Redcur d’icelle. Et . _ 

confcquemmét elle doit encore auoir vn 
gouueineméc externe, vifiblc,monarchi- 
que^autremét l’Eglife ne fer oit pas la nief- 
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me cite de Dieu qu’elle eftoit lors: car, fé- 
lon le Philofopheenfes Politiques, la cité 
eft dite eftrc de mefmc efpece tâdis que la 
mefmc forme de Republique demeure, 
c’eft adiré la mcfme cômunc manicrede 
gouucrnemét.Laquelle forme eftant : châ- 
gce,la cite eft auffi. chagée,& eft d’vnc au- 
tre efpece. Ainfi le Politique nous dépeint 
vne autre face d’Egiifc que la primitiue, 
lors qu’il la nous reprefentc comme vne 
Ariftocratie , nonobftantle tempérament 
qu’il y apporte. 

Etaurcfteilnefçauroit motreren tou- 
te l’Efcriturc que la fouueraine puiflancc 
ait efté dônéeau concile des Preftres:car 
toute l’authorité qui a efté donne de Iefus 
Chriftaux Apoftres & aux Difciplcs n’a 
pas fculeméc efté dôncc à tous en cômun, 
mais auffi à chafcun en particulier : Et n’c- • 
ftoitaucü befoin d’aftcmbler vn Concile 
pour l’exercer : Caron fçait bié que chaf- 
cun des Apoftres pouuoit (corne mainte- 
nat chafque Eucfque peut)cnfcigner,ba- 
ptifer,licr,dcflicr,ou cfônerlcs ordres &c, 
Etnyaque lefcul paflage que le Politi- 
que allégué Math.i8. par lequel il femb le 
que quelque pouuoir foit donnéau Con- 
cil CyVbienim/unt duo dut très cogregati inno- 
mme meo t ibi fum in medio eorü. Mais il n’cft 
point dit en ce lieu laquelle doit cftre la 

puiflancc 
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pumice du Cocilc/ouucrainc^baflcoü 
médiocre, &cn fuite cela ne fait rie pour 
refoudre la queftion. LcBachelicr que le 
P olitiq.mefine introduit fur la fin defon 
liure, côme s’eftât defdi de certaines die* 
fes en l’efchole de Sorb5ne,attribue au- 
tât d aurhorité au S. Pcre côme au Coci- 
lc,& encore le met dcuac Je Concilcjcar 
fa thefe première eftoit, Gmnes pote fiâtes 
iurijdifftents Ecclt/tx àltxa papah pote/late 
Junt ab ipfo Papa quatiturn ad tnflituUoncm 
&collat/oxem.La féconde où il fc retraça 
fut, Omnes pote fia tes iuri/dittioriu Ecole fia 
alix a papalt potejlate font ab ipfo chrijîo 
quantum ad wfiituiionem & collation cm 
pr mariant fi vapa autem ab Ecclefia qui - 

tum ad Umttationem & diffenfationem mi- 
nifterialem. Dauantagc file fouuerain 
régime de l’Eglife appartient auxEuef- 
qucs& Curez alTemblcs en Concilc,il 
s enfuit que l’Egîife fera le plus fouuenc 
priuec de régime ,• car il ne fc trouuc pas 
beaucoup deperfonnes qui feloucient 
grandement du- bien public, & par con- 
fequent la république de l’Eglife feroit 
fort miferable : Ôc les Èuefques eftans 
égaux, ne peuuent pas gouucrncr l’Egli- 
fe comme il appartient /s’ils nes’aflem. 
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blénf^irifi’que lüy mefmc confeffc- Or 
cMîqtf iis s’afTcmblét rarement cnCon- 
cîlé general ( comme aufli ce n’eft pas 
chofé facile, veu mefme qu’il veut que 
lésCuftzs’y trouucnt payent voix de- 
libératiuè ÿcar és premiers crois cens ans 
srüéürfGoncite general ne fut affemblé, 
ée dep ui$ H fepaffa presse cent ans pour 
éh' tenir vn autre; De dire qu’on pour-- 
roiî cependant faire des Conciles pro- 
urnciaÜx & nationaux: Ÿoicycéqui en 
pourront arriire’r j c’eft que les Euefqucs 
& Cufefcd'vne prouince ayant prit quél- 
querefoîütion en leur Concile , rie vou* 
âtôierit pis cèdet à celle des Eoefqucs 
S tfriéâutrc prouincê , laquelle pourroit 
ifgftfë pas cohfçrméà là leur; Et là polxt- 
fbfr Fine que pluficurfc determiriatiôhà 
ctriïttaitiés ierôicrit tenues en l’Eglifc eri 
Vn üicfttîe temps , fauté dè cotréfpdn- 
dàncè. Et puis fi cela èftoit il fctfiblé quë 
âëtlttdus que le riombrè des Euéfquès 
èfcCtife fcrdit dbrid, d’aütafat plus lé 
Gdricilc âurdit cfâüthorité & dé ci-eàn- 
££ ; & tdutésfdis le Concile d’Âriihini 
dà fc dtibèrérit fix cens Euefqücs,n’a 
îâtriiifc eu àufcun crédit éh l’Eglife Ca- 
tftdliqüe i du cdhttâife ctluy dfe Cbri- 
ftaminôple 3 qui n’eftoit que de eent ciii- 
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^uantc^a toufiours efté rcccu d'icèlie, 
comme fort authentique : & fi on t)e- 
.mâde laraifon de ceçy , nous difons que 
.c’eft d’autant que celuy-là ne fut iamajs 
^approuué du faind Siégé Apoftoliquç,* 

&c au contraire ccluy de Confcmtinople 
fut confirmé du, faind Peçc. Ou biê qùe 
le Politique mq rende quelque autre 
taifon pourquoy i’vrj cft pluftoft reçcu 
.que l’autre ^ car de dite que c’cft parce 
que f’vn a erré, no pas l’autre, qui ne voit 
„ que c’efi fc vouloir rendre luge tant du 
Concile que de toute l’Eglifc ?. 

Etn’importc que faind Hicrofme ait 
dit (au rapport du Politique): que les 
; Eglifes eftoientau commcncemétgou- 
.Uerneqçpat le commun confciidçs P,re- 
flres , car ce D odeur adjoute imroedia- H/ero inc. K 
r tementapres, In loto- orbe decretum eftyt ta * i,t% 
ÿnus de presbjterù elecim (uperponeretur ce- 
tera adijucm omnù Efdefix cura pertinerct , 
r C (chifmatujnfemma tollcrentur, T^llçrnçc 
qu’il ne dit pas que l’ariftocratie foit la 
, meilleure forme de gouuernement; au 
_ contraire il enfeigne que n’ayant pas hié 
t fccede au commencement , parce que 
pufieursfchifines &fedit'ions le faUoiçt, 
i’ariftoçratie fut par l’aduis de tout .lc 

: ■ ; Y : ' ' , m ij 
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çipnde changée en Monarchie. Et (ron 

\ 

dia in religion e fièrent y & diceretur in popu - > 
lis egojum Ÿauli y ego hppollo,ego vero Cepbt , 
commun t presbyterorum conftlio Ecclefiægu- 
bernabanturdre. de forte que ce change- 
ment arriua du temps mefmc des Apo- 
ftres,lors qu’on commença de dire, Je 
fuù deV au! y moy cC Apolio ; car l’Apoftrc S. 
Paulcnfeignç que ce fut de fon temps 
i.Cor. i. loint que fàinft Hierofmc rie 
parle pas du régime de î’Eglife vniuer- 
?elle,âins des Egliies particulières. Les 
Eglilèsfdiç-iljèftoient gouuernees par 
inter coniimu 9 confiai des Preftres : com- 

ifcàM'vjMtftnc aufliluy mefîne parlant de S- Pierre 
éhgtmr, >jf en fon premier liure contre Iouinian,dic. 
‘ftuurophtf- < î uc cfleu entre douze , afin que le chef 

***** ntt*; c fiant eHably l'occafion de fclnfme fut retren- 

pt^Hierv#. c ^ ee ‘ Ambroife difoit auflî de fort 
Dom*s Déi temps : L' Eglije efl la maijon dt Dieu de lu- 

futust&e *l He ^ Damafe e(l le Re B Car. I L 

Rccter r/t ne dit pas lorgane ou inftrument jcom- 
roC à l’homme ,âins le Retfceur' 

utp. P our gouuefner , comme le chef lieu ce - 

Tu». « nantdc Iefus-Chrift en terre. Et fam& 
Cypriçn aiapremierliure defes Epiftrcs, 


demande quand fut fait ce changcmécî, 
Le mefmc le defigne par ces paroles pre- 
cedentes, ^ Jntequamdiaboli inftinclu (lu- 
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ep. 6. apres auoir monftrc que l’Arche de 
No'c cftoit la figure de l’Eglifè, prouue 
delà que Nouatian ne fc pouuoit dire 
gouuerneur de cette Eglifc , d'autant 
que Cornélius l’eftoit , & qu’vne nauirc 
ne demandoie qu’vn maiftre pilote, &c 
non plufieurs. 

Le Politique pour oppofer Pauthorité 
d’vn fouueràin en PEglife propofe la re- 
quefte que fit noftrb Seigneur à Dieu 
fon perç, priant pour PEglife fon Efpou- 
fe , comme tu m'as e tutoyé au inonde , atnfi k 
les enuoye au monde , & ie me fantfifie moy, 
me [me pour eux , a fin qutls [oient au fi fan. 
Btficz, en vérité: & te ne prie f/ts feulement 
four eux , mais au fi four ceux qui doiuent 
croire en moy par leur, far oie , à fin que tous 
Joient 7 >n comme toyfereés en moy 3 cr moy en 
toy^afîn queau fi ils [oient en nous , & que le \ 
monde croye que tu mas enuoyéypii lcfquel- 
les paroles (diePaduer(àire)il paroift ma- > 
nifeftcmçnt que chrift donna lafuijfance. 
infaillible des clefsyion tant avn & féal 
P serre que àl’vnité: comme fainft Cyprien 
&. Kugufiin confirment , 14. quifh 1. can. 
quodeumquejan. loquitur } can . aliénas . Mais 
tant s en faut que ce texte (oit contraire 
<à cç que nous auons dit, que mcfme il le 

M iij 
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jçqnfitnve de plus ren .plus ;car tout ain(i 
qu’cn vn.corps naturel^ vnitcdcs mem- 
bres cft .gardée _parcc qu’ils obeyflent 
tous au chef me fine l’vnitc eft con- 
fetuec enrEglife parce que; tous obqyf- 
ientàyn ,&stoufioutsic goiiuernemcnc 
d’vnfeul marque bieudauantqgebvni- 
tede l’Eglifc que ne fait la congrégation 
de plufteurs.cqfemblc : Ç’eft pourquoy 
S.Cyprien , qui/cmble exceller for cous , 
xanc par l’antiquité que^par fa dourine 
& par la gloi re de fon martyre , dit eferi- 
^^V^^uantà Corneille : T otites fais Pierrejur le- 
yuem Zâtfi- que l r Fjglifc auoit efté baflie du Seigneur , 
c *t* a po- parlant Uy feùlpour tous , & refond ont par' 
Te ci If ■ 1* yotx de l’Mgiife dit , Seigneur à qui irons 
•vntMspre nous l^ous auez, le s paroles.de Uyie eterneb- 
ï£pe. Or fifain&Pierre parle & relpond Itiy 
Tcc/eju re-. foui pour. cou,s&: s’il eft, comme la voix 
^^/-dctqiùw îrEglifçîilseubûrfoen qu’il^ 
Domine '^quelque fouperainçté.cnja forifoidion 
Écclcfiaftiqyç , qu'il n'efl pas lefon- 
étten* h*- pie exequuteur de la vo;x&: desordon- 
*?'• ï nanccsdç l’Eglife.Le mefone pere efotit . 
ddcïLli.' cn fon trai&é de l’v-nité de l’JBglife. Hoc 
rirantlttiijue & ceteri Apofloli^quodfuit Pc-, 
ttruo'ypari confortio pr&diti honoris & potefia- 
■tir,fed cxndHimabvniuteprQficifotHr. Prs-/ 
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mat u s Petro datur ,vt vna Chrifh Ecclefia 
Cr cathedra monfiretur^ Vaftores funtom - 
ncsfedgrex ynitJ ojlenditur. Peut- on par» 
lcr plus clairement pour la monarchie 
de l'Eglife ,& pour monftrer qucfiûnéfc 
Pierre eft le fouuerain & Prince vifible 
d’icelle? Et ü le Sauueur enuoye tous fes 
Apoftres, comme il auoit efte enuoye deî 
fon perc,àfin qu’ils fuflent tous vn,conv 
me il eft vn aucc fon pere , attendu que 
le pere & le fils rte font pas vn perfonnel- 
îcment ( car autre eft la perfonne du fils, 

& autre celle du pere) ains ils font vn 
par cfïence : il s’enfuit bien que faindfc 
Pierre fera voircmcnt vn cffenticllemet 
auec tous les Apoftrcs èc aucc toute l’E- 
glife, comme faifant partie de Eeflcnce 
d’icelle, mais non pas pcrfonnellemcnt 
eftant confideré comme le prince, le Pa- 
fteur& modérateur de la mefme Eglife. 

Et pourcc Tertullien demande en fort rert/tU.M* 
liure de la pudicité. Qui éstu qui **tux ;defudi<. . 
renuer fer & changer t intention manifefie 
du Seigneur y conférant cecy perfonnellement 
d fdincJ Pierre ? furtoy ( dit-il ) ie édifier ay 
mon Eglife. Qu ait s es euertens at que commu- 
tant manifefiam Domtni mtentionem per- 
fin aliter hoc Vetro cwnfmntein ? Super te 
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tinquit) aàificabo ecclefiam meam. Optât 
Oftat.Mi- Mileuitain confirmant ccttc mcfmc 
le*. ix.ci- do&rinc en Ton liurc fécond contre Par- 
trur>tme. mc nian , eferit en ces termes, Cathedra, 
vit a efttér n égaré non audes , [cire teprimum 
in vrbe R orna cathedram effe çollocatam , ~\bi 
federit omnium Apoftolorumcaput P etr tu } in L 
de Cephas appellatus , in quo vno cathedra 
vnitas ab omnibus feruaretur>nec ceteri ApQ- 
< fioli fingulas fibi quifque definderent^vt ïam 

fchijmattcui & peccator effet qui contra fin- 
gtdarem cathedram , aller am collocarel , le 
rendray cecy en François pour m’acco- 
moder à tous, Ôc il en vaut bien la peine. 
Jlya{ dit-il) l>ne chaire , &tun ’ofe mer que 
tu ne fâche que premièrement Trne chaire fut 
eftablie a Rome là ou fiegea P ierre chef de 
tous If s Àpofres,& delà il fut appelle Cephas 
. ( c’cft à dire, Pierre ) auquel vn, l'vnitc de 
lachaire fut garde e de tous , & que les autres 
Apofresn'euffent point à de fendre chajcun à 
parfoy des ch aires particulières ^tellement que 
celuy là eftoit réputé fchifi matique & pecheur 
qui cBabliroit vne autre chaire contre la fin - 
guliere chaire.hu conclufion de ce grand 
perfonnage qui viüoit du temps de S. 
Auguftin ilyatrezc cens ans eftfiforte 
contre l’aduerfaire, qu’il n’efi pas befoin 

dè 
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4c luydire qu’elle Je rend fehifmatique. 

Car voulant de i’Eglifeen faire vncari- 
ftocfcaife &: wn gmiuerocraedt de plu- 
jficuBSjd poche contre lafingularité de la 
chaîne Àpoftoliq»c. ' 

. LcPohciqivcsprœauoât enfeignéque 
le Seigneur a donne la puiffance à l’E- 
gHe defe congrcger «a de 

décerner infailk-biciticntipar ces paroles, 
le vous dy de rechef que fi deux ou trois de P/ *r- 10 * 
dueui conviennent enfsmhie furiaterre:, dre. 

Cap liait font deux cuirrn sjfemHer* en me» 
numfieftto la su milieu deux, adjOUteirn- 
incdixtemei apres, que le cbrift en ce texte 
defigne y h concile ariflotratique diuine~ 
wtent inftituéjtvn pas.yn concile t oligarchie 
quetnlHtue des hommes ,(ü entend lefar 
cre college dcsCardûiaux| &quil expri- 
ma un nombre certsjnppuryn incertain d fi* 
dofter toute occafien de ttrgiuerfsticn aux 
hommes litigieux ♦ de four mÿnftrer que pour ^ 

•un iuste régime de l'Sghfe le confentt* 
mess dr correfponâance , s toit Je moins de 
deux sut de trois efiott requis, druon d vnfeul 
Vanufe Romain. Eren fio rirecMtCCpq- 
' cl u:ûon, Certes de quel code quelfô» ad- 
u cr faites le tournent , il &ut qu’ilscoiï- 
éçffcnt que ces par oies , hbi entm fitnt dw 

. • N ' • ' 
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aut très congregAtt in nomïne meo , &c. ex* 
çlue ni necefjairement l'abfolue ér infaillible 
Aiithoritê dvn P apc. Or outre lesraifons 
6c tefmoignagcs cy deflus rappoutez, 
nousdifonsen premier lieu que noftre 
Seigneur fie parle point icy, au moins en 
termes expiez , du Concile vniucrfel de 
l’Eglife encore moins des Curez auf' 

quels le Politique donne voix délibéra* 
tiue au Cpncile. Et puis combien qu’on 
puiffe entendre par ces paroles vn Con- 
cile general de toute l’Eglife*& dire que 
le Sauueura marqué vn nombre certain 
pour vn incertain , il ne s’enfuit pas qu’il 
n’ait auffi voulu defigner vn moindre 
-Concile, écl qu’eft le priué confeil du 
Pape compofé des iiluftres Cardinaux 
•lefquels font Euefques ou Archeucf- 
qucs,ou titulaires d’vne Eglife ( car ie ne 
veux icy entrer en cette difputeàfça- 
iioir fi leur qualité de Cardinal cft de 
droi&diuinoupofitif) attendu qu’il ne 
parle que de deux ou de trois affcmblez 
enfon nom; là où ce facré Concile cft 
fouucnt de vingt ou de trente fois au- 
tant.Erainfi cette illuftre compagniene 
doit point eftreforclofe par ces paroles, 
la ûh deux ou trois (ont aJJimblc^jn mo nom. 
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, ie fuis là au milieu deux , au contraire il 
fembte que le fils de Dieu a voulu pre- 
mièrement dcfignet le Concile de peu 
de perfonnes pour apres marquer çn 
fuictcl’aüiftance infaillible qu’il feroità 
vn Concile general de l’Eglife, puis que 
il la promcctoit a vn plus petit nombre 
afTcmbléenfonnom. Ce qui ne fepeut 
mieux rapporter ny plus propremet que. 
à ce Sacré college qui fert depriuécon- 
feil au fain& Siégé Apoftolique.De dire 
que noJflrc Seigneur adefigné vn Con- 
cile general &: ariftocratique de l’Eglife 
pour retrancher toute occafipn de ter- 
giuerfation aux hommes litigieux , ie 
veux bien que cela foie, lors qu’on n’y, 
peut remedier par autre yoye,ou quand. 
> le mal eft vniucrfel ; mais n’çftant que- 
ftion que d’vne prouincc ou. de quel- 
ques particulierSjilmç fcmble que c’cfl: 
kvray moyen , &c du quel les heretiques, 
mcfme fe feruent, pour fométer l’erreur 
la defpbcyflfance : car quand on penfc, 
les aduertir de leur deuoir , ou les ram e- 
ner au droit (entier , ils s’en rapportent 
à vn futur Concile : & ainû le faind Pere 
&tous les Euefques auroienc en atten* 
4fntles mains.lic.es fans pouuoir rcme- 
■ ■ * • . R ij 
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«Hier aux h etc fie s ny s’oppofcr aux? 
herefiarqucs , ôu a ceux qui voudroienç 
perdre la religion par leû« violent 
£e. Et amfi quand noftre Sauucup 
dit que fîquelqu’vn ayant ôfifeneé foui 
frere,ne voulait rceeuoir la corfe&ionr 
de deux ou de trois en priué,il le fauc 
di re à l’Egli fe,^«r £ cdefta\ il faudra a Sem- 
bler vn Concile général pour lehiydire, 
afin que s’i \ n efcoutele Con^ilc vmuer- 
fel dei’Eglifc on letiéne pourynetiirti- 
que&publrcâin , &non autrement. Et 
qui ne voit que fe fèroit vnàifeuré moyé 
d’entretenir rherefie &£ l’im pieté , veu, 
fliefirte que plufieûts rte fçauroiëfit vbij? 
entoutelcur vie vn feut CÔcilc générât 
& ariftocraeiquc de l’Eglifc , tel que le 
Pblitiquëdernande > Car il dit en la pag. 
7. que le Seigneur avoalu que ÏEgkpe (0 » 
effowfc futgomerneapar h cane» & 1 * confeil ■ 
par lequel /es Pontifes Romaiits^ les auprès 
JEâefques fie peufftnter donner aucune chofe 
& importance de leur propre mouutmcnt ou à 
ta fuafion d'vn confeil de peu de per (ônn es , ' 
ai ns quels ajpmbl affent yiecOnfeilariffecré^ 
tique de l'Egïi fes & quils le cditfuhaffenf. 
Mais quelle confequcnce tire il apres? 

lequel cofte (diedi) que les aduerfaités fe - 

- \ ** ■ v V •• 3 ; y. 
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tournent, il f sut qu'ils (anfejféneque ces }#- 
tôles ,~)>bi cmm faut duo aut très congregeti 
ïn nermne meo,&c- excluent necefjAtrenïent 
ïabftÀnc & infaillible aathorité du Pape. 
Comme fi de ce que le Saoucuf a promis 
yncafliftance infaillible à for» Eghfccn. 
general; , il s’cnfuiuoic ncceffairement 
qu’il Feue déniée en parricuTreï à fou 
lieutenant chefviftble d’icelle ? Comme 
fi di fa ne que , le Soleil fauonfe h France 
de fa viue lumière, il s’enfuiuoit que 
Paris iîit priué d%cettc mcfme faueur en 
particulier? comme file Sauucur eftant. 
itoort pour cous les hommes il s’enfaiuoic 
qu’vnhommecn particulier fut priué de 
çc beneficcîCar quiempefehe qüeDieu 
puiïle donnes iiàioét Pierre cette rc- 
foiution mfàiUib te, encor qu’il l’ait con- 
fère entoure fon Eglifeen commun? Si 
fa confequcnce eftoitjcginme, pourvoit 
on pas dure de mcfme : Le Sauucur pro- 
' mettant fes clefs des ci*uxàfain& Pierre. 
' luy dit. Tout ce que tu lieras en rerte, 
fera lié aux Gieux. Donc il n’a point dô- 
néla puifiTanee délier ou deflier au refte 
des Anoft^estOubièu, le fils de Dieu a 
di£t aS. Pierre que là fcy ne manquera, 
point, afrndc cohfirmer fes frères :done 



ïôz 

ils’enfuyt que tous Tes freres enfcmble 
ne font point afleurez d’vne infaillible 
vérité î On volt bien que l’aduerfaite cfa 
preuenu de quelque paflion qui le fait 
*ûnfi excrauaguer. Il eft vray que noftrc 
Seigneur a propiisyne vérité infaillible à 
EeclcJlADeifon Eglife,& quelle c ülacolomnè Crlefir- 
marne lit de Mérité. Mais il cft vray auflî 
mxmenti* qiul a foift lamcfme promette à fon A- 
vtriutù. poftre fondant fon Eglife fur luy,&dH 
». tm . j. ^ anc fu es pj (rr( £ f urce t te pierre ie bafiiray 
Mxthji. tnon Çgli(c,ç2X fi le fon<J^mcnt n’eft inçfr 
branlable,comment le pourra eftrc tout 
le refte de l’edifice ? & de rechef, l'ayprté 
pour toy vierre, afin que ta foy ne manque 
point, parquoy eflapt conuerti confirme tes 
freres. Ainü le Roy qui donne pouuoir à 
fa Cour de Parlement de iuger de la viç 
fans appel, donne le mefme pouuoir à vn 
particulier Preuoft.Tantileftyray qu vn 
priuilege departy à vne communauté 
nexcludpasyn particulier de ce mçfmc 
priuilege.: 

L’aduerfaire pour cfquiuer la force & 
le trenchantdes fufdites paroles,dqnnç 
vne cxpofitiçn toute nouuelle,à fçauoir 
que le Sauueurne dit pas a Pierrcfiayprié 

pour toy, afin que tumtfaillepoint^u afin que. * 
4 • 
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jeu fois infàiUtble\maù feulemét ta prié pour 
v toy afin que ta foy ne mâque,d“f«f vient 
tomba 'voire ment en erreur', mais que fa foy 
ne défaillit point touchant l'habitude , ains 
feulement pour le regard de l’afte , d' autant 
qu'il ne nia pas le Seigneur de cœur 3 mais feu - 
iement de bouche , & adioufte que fainff 
vterre s eflant reloué , comme dyn profond 
fommeil , du charnellement de fa trine nega - 
„ tionfut beaucoup plus capable 3 foit pour confir- 
mer fe s collègues chancelans f oit pour rajf'em- 
itler en l'Eglife fesfreres dtfperfez> 3 afin qu ils 
attendirent la rejfurreftion du Seigneur , ÔC 
conclud que or pnmlege a efié donné au feul 
lierre d caufe du prochain fcandale de U 
Croix. Mais qui ne voie qu’il tire ce pa £- 
fage parles cheueux ? &r que tant s’en 
faut que la promefledufilsdeDieuayc 
cfté fai&e pour le feul temps de lapaf- 
fîon,que le texte & l’experiencc montre 
tout le contraire ?car l’Éuangilc déclare 
que ce fut du temps de la paffion qu’il 
.manqua de foy 4 au moins extérieure, la- 
quelle eft neceflaire à falut, fuiuant ce 
qu c d it T A poftre on croit du coeur d lufiiee , 
mais la confie fi ion fe fait de bouche d falut , 
ains ilfemble que les autres Apoftres eu- 
— rent vnc foy plus ferme que faintt picr- 
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re , pour fe garantir du fcandale delà 
croix : car bien qu'ils enflent abandonne 
le Sauueur ,au moins ils ne le renièrent 
pas, comme fie faind pierre, çt puis 04 
trouuc-ilquefain'd pierre les air confir- 
mez durant le temps deiaj>aïïk>o par- 
tant il faut dire que le fils de Dieu pro- 
met toit à fàind pierre cette fermeté de 
foy, non durant la paffion ,car c c fu dors 
qu’il le rcnia,ains apres farefurre&ion £ 
te cette foy fut tellement confirmée par 
Jadefcente du faind Efprit,quç celjjy 
qui auoit tremblé à la voix d’vnefimpji 
fcruante # eft hardy comme vn Lyon fhr- 
uant les Scribes te Pfiarificns J &: à la bat- 
fie des Princes delà Synagogue; car eoK 
voulans impofer filencc aux Apoftres 
afin qu’ils ncparlaflcoc aucunement de 
ïçïfis-Ç Jni&iàinft pierre prend la paro- 
le pour tous te déclaré fanscraintc qu il 
vaut mieux obeyr à Dieu qu'aux hom- 
mes ite toutes leurs menaces ne le peu* 
rentempefcher deprcfchfcr hautement 
la rcfinredion de nôftrç Seigneur en co- 
firmant&s frères par la confiance de fit 
foy. Et femble que le fiXuueurluy auoit 
fait cette promefle lors qu’il cxcrceroic • 
l’officcdçiicucenant > & qu’il feroir chef 

te Pafteut 
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iKpâfteurvifiblc de fon Eglife ^veü mef* 
me qu’il 4a fît pour confirmer (es frères : 

«ce qui ne pouuoit cfti c vérifié candis que 
noltrc Seigneur eftoit viuant ert chair 
morte ltc,ains apres fit paflion &: refurre- 
£fcion , apres laquelle faind Pierre fut le 
Paftcur vniueriel &c le chef vifiblc de 
ï’EgtifeÿSE entra en pofleflion de fa lieu* 
tenance.Et en fuitee le Politique s'abufé 
en fa conciuflon, voulant reprendre la 
confèquence que les Do&eurs Catholi- 
ques tirent de la promefle du Sauueur 
pour la fermeté de la foÿ de fottApoftre. . .. 

V at quoy ( dit-il) cejt >/* Argument fautif p * £l, ‘ 
et* vn dtre non (impie a ne proposition (impie 
ubfilue \<£ autant que ctpnuilege ne fut do - 
né cfne à Pierre fèuU cdu je duproebain fean- 
dale deUcrotx. Car nous venons de voit 
que cette promefle ne fcràpportoità la 
paffion de noftrc Seigneur , ains âpres fa 
refürre&ion. Elle ne fut pas aufli fai&c 
pour luy feufveu que c’eftoit pour con* 
Armer fesfreres. Càr.quad le fils de Dieu 
afaid quelque promefle à fon Eglife ou 
aux pafteurs d’icelle; ce n a eflé feulemét 
pour vn temps ,âim pour tout le temps 
quelle en auroit befoin \ autrement il 
xfauroit pas bien poutueu aux neceflitca 
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de (on elpoufc^ Or eft-il qu elle âxouf* 
iours befoin d’vn chef & Pafteur Vifiblc* 
puisque c’eft Vne congrégation ôc vn 
corps vifible*& qu’il faut luy parler, dyle 
4 l'Eglife , & d’vn Pafteur infaillible cil 
matière de Foy, quand il parle en cette 
qualité, puis que c’eft le pafteur &c le chef 
d’vne aflemblee infaillible s a fin quil 
puifte cftrc confaltc félon les occurren- 
ces &c neceflîtez d’icelle j d’autant qu vn 
fi grand corpsdifperfé fur toute la terrç, 
ne peut eftre confulté toutes & quan- 
tesfois que la neceftité le rcqu iert. 

'*• Mais/ le féal Pape( efcrit.le Politique) 

(jr non ï ajfemblee de l’Eglife ejl inf nlltble a il 
senjuitijuc Paulpechagriefuement lors qu 4 
monftra que P terre cjiottreprehenjible , d’ Au- 
tant qui l ne tbeminott pas félon la vérité de 
ÏEuangtlc , ÔC adjoufte que cette reprehen- 
fionyaut autant quvne appellation au Con- 
cile} aittfi que remarque le chancelier de P a* 
ris : La raifon ( dit-il ) efl parce que fi [ainff 
Pierre eut te fiké a S. Paul qui P aduertijfoit 
droittementfil nyapointde doute quel' Egli- 
se ajfemblee en C onctle eut terminé ce diffe- 
rente (me u entre r#x*Rcfponcc que fa cô- 
fequcnccn*cftpasncceflairc,car S.Picr- 

, re ne faillit point en cette fienne a&ion, 

< \ • . 
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&S. Paul ne pécha point aufli en le re- 
prenant,d’autant qu’il ne le iugea pas di* 
gne de blafmc à caufe de l’œuurc par luy 
iuftement entreprife pour quelque reps 
par forme de difpenfe.ains à caufe de le- 
uencmcnc qui s’en cft oit enfuiuy , àrai- 
fon duquel il iugea fain& pierre digne 
de reprehenfion : Et pour mieux enten- 
dre cecy, faut fçauoir qu’en toute a&ion 
humaine on confidcre deux chofes,à fça- 
uoir l’intention aueç laquelle on entre- 
prendvneçhofe,&:puis l’œuure entre- 
prit tel que les hommes apperçoiucnt* 
Quanta l’intention , il n’y a que Dieu 
quienfoitiugc&: vengeur,d’autantquc 
iuyfeulcognoitles plus fecrettespéfees 
du cœur s m ais pour le regard de l’ceuure 
l’homme qui le voit en peut raifonna- 
bleflicntiuger; &enfuitte l’Apoftrene 
pouuoit pas iuger S, Pierre digne de blaf- 
mc à caulè de ion intention. Derechef 
faut coniidercr deux chofes,à fçauoir l’a- 
&ion de S. Pierre, & ce qui enfuiuoitd’i- 
' celle contre fonintention:orc’eft la vé- 
rité que fon œuure cftoit licite, veu que 
S. Paul a fouuent fait & obfcruc la mef- 
me chofe tant en fa perfonne que à l’en- 
dtôitdcfon difciple Titnothee,& autres 
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lefquekilfit circoncire} &: pource il-n® 
pouuoic pasiugcr S.Picrre dignede cc*r- 
icdion à caufe de l'œuurc confideté en 
foy j il refte donc qu’il pouuoie le repré- 
dre, d’autant que à raifon de l’œuurc iti- 
ftement entrepris par fàin& Pierre en 
maniéré de difpenic peut quelque ceps, 
&c pour enfeuelir la fynagoguç auec ho-* . 
ncurj euefiement digne de ceprehçn- 
fion s’en cnfuiuU , à fçauoir que les Gen- 
tils, à l'exemple de iainft pierre, cftoiemç 
poufifez à ob fer u cries ceremonies de U 
loy Mofaique, comme lacirconcifion &: 
autres , à quoy S. Pierre n’auoit umais, 
penfé, & Con intention n’auoit cfté telle. 
£t ainfi fait»# Pierre qui eftoitexempt 
dç péché en, ce fait, fut iugé digne de 
corredionjàcaufe de l’eucnemcnc & de 
Voceafion que les Gentils prirent àjbn, 
exemple contre fon intention ,* comme 
en pareilcas£ua&paulauroitefté repre- 
henfiblejî lors qu’il fit circoncire Timo- 
thée, Ô^que, luy meûne fe purifia auec les 
Juifs en Hierulàîem , les Gentils Chre- 
ftiens euftent de là pris oqcafion d’obfer- 
uer les vfances du Iuda’tfme j voire mef- 
me eut cfté plus dignede blafine, d’au- 
tant qu’il s’eftoit rendu defeafeur & ad- 
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Vocatdcs Gentil, lcfqucls teutesfoit il 
eue tiré par ion exemple à l’oWeruancc 
du ludaifmcivoilà pourquoy il n’eut efté 
fcefoin d'appcller àvnCofceile >veu que 
les deux Apoftfes conucnoient foie bien 
cnfemble en laqucftion dudroid. 

L’aduerfairc pourfuiuantfes erres pôle 
vn autre principe ,à fçauoir que la freque- 
te célébration des Synodes eftfimplementah- 
folumet nectjfatre pour mteux &plus fainClc^^as* 
ment régir l' E ghjefi autant que jirtftote em 
feigne en fis Politiques qpH efi meilleur d x e- 
firegouwemé par la loy que par l'empire abfo - 
lu d'un [eul , parce que la loy à tinfiar de 
Bien eft prtuée £ amour.de cholere , de haine 
ffi des autres affeclions humaines :d' ou l>ient 
que es ailes des Conciles on trouve fiuuent 
ces façons de par ter faire quelque chpfe contre 
le canon fans le canon .contre les canons #u fê- 
la» le canon, par lefqueltes manières de parler 
efi déclaré que t Zglifc efi régie par le ca- 
non* 

En premier lieu aucun ne nie qu’il ne 
foie fore vd le, voire neccffairc de faire 
des Synodes. Et tant s en faut que le Pa- 
pe s’y oppofe,que mcfmc c’cft faSain&e* . 
té qui prent kfoindc lcsaffemblcrlors 

‘ O * iij 
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que la necefiltc ‘y eft afin de gouuernef 
plus doucement Tes brebis, & ramener 
celles qui fc font efgarces de Ton trou- 
peau. Or par ces Synodes ou il entend 
parler des generaux ou des prouinciauxf 
Il des generaux, ic ne fçay pas cofnment 
on pourroit (1 fréquemment les alfcm- 
blcr ycu que les Paftcurs de laChrcfticn- 
tc,& félon Iuy tous lesPrcftresqui ont 
charge dames s’y doiuent trouucr. Car 
ce n’cft {>as chofc bien facile tajità cau- 
(cduhazarc & commodité des chcmias 
que pour le confencement des Prin- 
ces , chacun dcfqucjs defirc que ce foit 
tn vn lieu proche de fon Royaume: fans 
parler que les Eglifesfcroienc frequenv- 
mcc deftituées de leurs propres Paftcurs, 
& outre la delpence qu’il leur conuien- 
droit faire,& principalement fi tous les 
Prclf res qui ontcharge d’ames y doiuéc 
donner leurs fuffrages:car on ne trouuc 
plus maintenant de Conftantins pour 
défrayer tous les Prélats, foit pour Palier, 
foit pour le retour , & tandis qu’ils tien- 
droiendc Concile. 

Et encore que iadis ait efté ncccflaire 
de faire plus louucnt des aflèmblces gc.- 
ncrales.ie diray franchement qu’il {enw 
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bic que la Uccclfité n y eft plus à prefcnti 
Il faut dîftingucr les temps te les fieclcs 
pour accommoder les aduis- anciens 
aueç ceux qu’on peut maintenant pren- 
dre.Toutc terre ne porte mcfmesrruftSÿ 
ny tous les fiecles pareils aduis te con- 
feils aux affaires tant Politiques que Ec- 
clefiaftiques : alors plufieûrs points de 
controucrfc n’auoient efte definis, com* 
me ils font maintenant j Et comme 1*E* 
glifeflorifloitpar tout l’Orient, l’Aphri- 
que &:autres lieux fort elloignez,il eftoit 
plus que ncceffaire que les Pafteurs s’af- 
fem blaffcnt pour cSfcrer cnféblc & ad- 
uifer à faire des ordonnances pour les 
donner apres à leurs Eglifes particuliè- 
res aueç vne corrcfpdndance de do&ri- 
&e;maft à prefent les Pafteurs ne font pas 
en peine de fçauoir ce qu’il faut croire te 
tenir touchant les points de controuer- ' 
fc: on ne manque point aulfi de belles 
loix te de canons : au contraire il fem- 
blc que ce que difoit Tacite des loix 
humaines peut eftrc vérifié des ca- 
nons Ecclefiaftiqucs , pour le réglé-- 
ment des moeurs, Vt ohm itüsjicnunc 
legibm mundta laborat. Tout le defaut 
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O grande & très pieufc Royne/qui Ré- 
gentez -fur cete Monarchie Françoifc, 
permettez que ic vous die que l’heuteufc 
mémoire de H e n r y le Grand, qui vous 
couronna fur la veille de fon trefpas , fem- 
ble vous obliger d’accomplir fon veu & la 
promefle qu’il auoit faide au faind Siège, 
de receuoir & faire garder en ce florifianc 
Royaume vn tant célébré Concile. Veu 
meiine que c’eft le moyen d’afFermir de 
pluscnplusleThrofne devoftre très ho- 
noré fils noftre fouuerain Seigneur ,dau- 
tant que Dieu glorifie ceux quil > honorent i & 
rend contemptibles ceux qui le meftrifent. i. 
Reg. z. Mais ce pendant ie vous laifle à 
penfer où nous en ferions s’il falloir fré- 
quemment affembler de tels Conciles. 
Que s’il entend parler des Conciles pro- 
* üinciaüx , il fe contredit manifeftcmenc, 
parce qu’il ne veut pas que autre que le 
Concile general puifle faire des Ca- 
nons. Et rieantmoins rendant la raifon 
pourqüoy la frequente célébration des 
Synodes eft necdTaire,iI fe fert de celle 
d’Ariftotèydifant: Qifil eft meilleur d'e- 
ftregouuernéparla loy que par l’Empire 
d*vn fcul : de forte qu’il fuppofe que les 
Synodes dont il demande la fréquence, 

P 
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peuuent donner 1 a loy a la Chreftiente. 
Quanta la raifon de l’aduerfaire fondée 
fur le tefmoignage du Philofophe , difanc 
qu’il cft meilleur d’eftre gouuerné par la 
loy que par l’Empire abfolut d vn feul, 
dautant qu’elle eft à l’inftar de Dieu pri- 
nce d’amour, de cholere , de hayne & des 
autres humaines affe&ions.Cefte raifon 
ne donne pas feulement contre le Pape, 
mais aufli contre tous les Roys & les Prin- 
ces fouuerains,& femble vouloir abbatre 
toute fouueraineté. Mais fi Ariftotceft 
bien entendu, c’eft la vérité qu’il n’a ia- 
mais penfê exelurre la fouueraineté du 
Prince, ains l’a voulu adoucir & modérer: 
car luy mefine en fes Politiques lib. 3.0.12.* 
dit qu’il vaut mieux auoir de bons Princes 
que de bonnes loix, dautant qu’il cft im- 
poflible que la loy puiflepouruoirà toute 
forte d’affaires. Et tant s’en faut qu’il re- 
jette le gouuernemct d’vn feul , que mef- 
jne il le preferfc atout autrc:car apres auoir 
rapporté en les Ethiques li. S.chap. 10. les 
trois formes de régime, il déclare que la 
meilleure c’eft le Royaume , la pire la Ré- 
publique. Hdrum optrna JRegnum , pefiimct 
RtfpMcd. Il auoit appris defon maiftre 
Platon pour apres enfeigner le mcfinc à 
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fon difcipIeAlexandre.quc la domination lar * m * m - 
d’vn feul cftant aflâifonncc &: munie de 7f}”cvi77- 
bonnesloiXjCftoit la meilleure de toutes, ttttioncm 
& que la plus foible adminiftration des ver9 “ m •*. 

, > n r • . n <l u 6 nt multt 

choies,cltoitcelIequieltentre les mains 

d'vnc communauté. ' 777 ^ 717 °' 

Mais comment s’accorde l’aduerfaircCT, 


aucc foymefme? II di&pag. 7. que Le Sei - Ceten * mul - 
gneuraltoulu que C Eglife fon efroufe fuflgou- 
uerne'e parle Canon & le confeil , pûr lequel les •» 

Pontifes Romains & les autres Euefques ne 7fp7- 

peuffent ordonner d'aucune ebofe (C importance **,*>». P U 10 
de leur propre mouuement ,ou à la fuafion d'yn tnPol * ttco » 
confeil de peudeperfonncs y ains qutlsaffemblaf 
Jcntvn Concile Ariflocratique dePEghfeifr le 
confultajfent . C’ejl pourquoy nous hfons qu’il 
fut ordonné parles S aintt s Peres,queles Conci- 
les prouincuux feraient ajfemble^ tous les ans 
deux fois, prenez bien garde à la caufe qu'il 
affigne pourquoy les pères anciës ont vou- 
lu qu’on aflemblaft deux fois l’année des 
Conciles prouinciaux : c’cfl affin ( dit il ) 
que les Pontifes Romains nepcufïênt dé- 
cerner aucune chofc importante de leur 
propre mouuementjOuà la fuafion d’vn 
confeil de peu de perfonnes: Il s'enfuit 

donc félon fa raifon,que les Conciles pro- 
uinciaux ,, pourront refoudre des affaire* 

P i| 
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d importance, veu qu’il dit que les peres 
anciens à çeteoccafion ordonnèrent que 
les Conciles feroientaflfemblcz deux fois 
l’an . Et ncantmoins il ne veut pas que au- 
tre que le Concile general & Ariftocrati- 
que de l'Eglifè,puifTe ordoner choie d’im- 
portance, ou faire des canons Ecclefiafti- 
ques. Et ainfi luy mefmc heurte fes pro. 
près maximes s’enferre dans la pointe 
de fon infuffifance. 

; Et puis nous difons que le fainét Siégé 

Apoftoliquc n’a iamais rien déterminé 
contre les canons de l'Egide, touchant la 
do&rine de la foy,ains a toufiours inuiola- 
blcment gardé &: fait garder tant qu’il a 
peu, les decrets des Conciles generaux &: 
légitimés. Et le Politique ne fçauroit trou- 
ver vn feul Pape qui ait obligé l’Eglife 
vniucrfelle de croire ou tenir vn poin& de 
foy ,ou mcfme qui en a?t déterminé qui 
fuft contraire à la détermination des Cô- 
ciles generaux. Et pour le regard des 
Canons qui concernent les mœurs &: la 
police , le ne veux point d’autre rcfponce 
à prefent que celle du politique mefme, 

î/. lequel di&,pag.iy. que le Pape peur en ce cas 

difpenfer des decrets des Synodes , au /quels U 
Concile dt fictif croit s'il cjloitsffemblé. Et pour 
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preunc de cecy, il allégué la feptence de 
Leon I.can.z . Priuilegia âi(pçnfaüo } tnqutt y 
nabis crédita efi& ad noilrum tendit rcatum, feddi/sipme^ 
fi pater nam régula Jantlionum^ nobts conj en- "*dIl7igTei 
tientibus W negligenttbus violent ur^ Et ad- rem pofitos 
joufteletefiboignagcde S. Bernard, li.3. 

« m ». » 7 s> j tmes.jedm 

a Eugène. Quoy ( dites vous) de fendez* vous ^jj M $onem 
de dijp enfer? N enny^ains de dif'tper: le ne fuis 
postât idiât que ie ne fâche que ^ousefies èfta- ^ZTfueri- 
bits dijpenfateurs , mais pour i edificationdrnon turinter di - 
pour la deftruttioien fin on cherche entre les dt~ 
fienfateursfion en troussera tjuelqu' ynf délit: tnuenmtur 
U difienfe. efiexcufablejam la ne cefii té prejfi> 

& là ou U necefiité provoquera diïpente efl ukiudtfpi- 
louable , ie dyt Milité commune & non propre, 

Voilà comme le pofciiquc eft côtraint luy prouQC*tdif~ 
mefme,tant la vérité eft forte, de, reco-z^f"^ - 
gnoiftre.par le tefmoignage de S.Bernard TL'diïïZ’- 
qu’il allègue; que les difpenfes du pape munis nsn 
font non feulement vtiles,mais aufli loua- ^ 

blcs,moyennant qu’ily aiede la necciïité. «#/. 

Or qu'il examine maintenant^ comme ia- 
dis Caluin &: vn’Kcmnicc qui ontfaiâ: vn 
antidote & vn examen fur le Concile de r , 
Trente)fiies difpenfes du faine Siégé font 
fondées (br la neceflité ou fur le fcul plai- 
sir , futl’vtilité commune ou fur la propre; 

Et fi le Concile auroit en femblablcs cas 

P üj 
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vfé de difpenfc ? Car en fin il accorde que 
le faine pere peur difpenfer des Décrets» 
des Conciles es cas donc le Concile di- 
fpenferoie s’il cftoit alfcmblc.-Et alors nous 
verrons s’il a tat de fubied de raualcr l’au- 
thorité dufaint Siège , & de le dépeindre 
comme vn Duc de V cnife , ou vn Roy de 
* Pologne,qui ne font rien que ce qui a efte 

ordonné en plaine afiembléc de ville , ou 
parlesEftacs.Ecmefme femble reprefen- 
ter le pape & meilleurs les Euefqucs,com- 
me des huifiiers teommiffaires qui n’ont 
pouuoir que d’executer les arrefts de la 
Courxar félon luy,ilsne font que fimples 
inftruments pour exécuter les ordonnan- 
ces de l’Eglife, & ne peuuent refoudre au- 
cune chofe d’importance, fi ce n’eft en vn 
Concile Ariftocratique d'icelle, & enfin 
déclare qu’en matière du régime Eccle- 
fialtique Ccphas,c eft adiré pierre, eftaf- 
fuietti à l’Eglife , comme l’œil eft fubied à 
l’homme. 

Et d’aurant que la comparaifon luy 
plaift,voionscn palTant les propres fon- 
dions de l’œil. C’eft la vérité que l’hom- 
me fepeuttirer les yeux, mais il neferoie 
pas fage d’offenfer vnefi noble partie , 
fe priucr de 1 a lumière: Et toutefois le Po» 
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li tique veut offufqucr ces brillantes lu- 
miercs,dcfquelles noftreSeigneur a déco- 
ré le ciel de Ton Eglife,difant aux pafteurs 
d’icclle.r QUtcfles U lumière du mondeiC&iil 
ne veut pas que le S. Pcrc &lcsEucfques 
en particulier foiët nos guides & pafteurs, 
veu qu’il ne leur laifle que la feule execu- 
tion, &: non le gouuernemcnc de leurs E- 
glifes,au lieu que faint Paul déclare qu’ils 
onteftéeftablisdufaint Elprit pour régir 
l'Eglifede Dieu : ce qui fedoit entendre 
non feulement en general lors qu’ils font 
aflemblez és Conciles,mais aufli en parti- 
culier, chacun en fon Eglifc : d’où vient 
que faint Àmbroifc appelloit de fon tëps 
le Pape Damaze,lc Re&eur de l’Eglife. S. 
Bernard, duquel il fc veut feruir, excelle 
fur ce fubie&,& eftfieiloigné des compa- 
raifons de raduerfairc,qu’en vérité ic m’e- 
ftonne qu’il ne rougit en lifant les eferits 
de ce faint. Th «(dit-il ) parlant à Eugène 
Pap c)^ibelcn prim&utt oé en gouuerncmet t J 
abraham en Pdtriarchdt , Meichifedech en or- 
élre 1 Sumnel en iugement, Pierre en puiffdnce^ 
Chrifl en onfiion. Or ie vous laifle à penfer 
lequel des deux eftoit plus fubied l*vn à 
l’autre, ou Noé à fon arche , ou Farche à 
Noc,& lequel des deux deuoic prendre 

i 
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oureccuoirlaloy, & tenir le gouuerriàil 1 
en mainJEt fi le pape eft vn autreMoifè en 
audoritcivoiez s’il y a de l’apparenee qu’iî 
foitfubie&àrEglifc, comme eft l’œil dir 
corps à l’homme. Ets’ilcftvn Samuel tut 
iugement,iugez s’il ne peut rien ordon- 
nef qui foit d’importance, non pasmefmè 
aucc Ton priué Confeil. I’accorderois vo- 
lontiers que les pafteurs font comme les 
yeuxderEglifc,aufensdc Salomon , di- 
iant que les yeux du Sage font en fa tefle. Ce 
- qui rie fe peut entendre des yeux corpo- 
rels, le fquels font tômmunsàiix fages 
aux fôls 3 ains de la rai Ton , & dé la pruden- 
ce, qui font les guides & les flâbeaux de laJ 
vie humaine, & qui font leurt pliis nobles 
fondionscri latefté : Car fila fagéfTen’eft 
en la fcfte,il fera difficile d’en ttoüuer eri 

. * t » 

tout te refte du corps.Èt en Ce féns oripeiré 
bien dite que le faintpCré eft commé TcCÎ! 
dé l’Ëglife, d’aurimt qu’illuyfcrtde flairé 
beau ôc de guide ,&faitvne garde conti* 
nuellcpourla eonferuation defontrou* 
peau.’ Les yeüx fournirent de lumière à 
Lheitftriê pbtiraÿdér à le conduite , êè 
l'Homme voit forrhéHcmenrpar fes ycuX; 


& s’il en éft vne fois priuc,il faut ncceflai- 
remenf qu’il marchcàtaftons , ouqu’il fc 
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fèrue’d’vn guide eftranger &: emprunté, 
ayant perdu ie ûen propre & naturel:^ au 
moins fi l’aduerfaire attribuoit autant aux 
pafteurs pour dire qu’ils font proprement 
& formellement guides, & Re&eursde 
leurs troupeaux. V ray eft que le politique 
pour obliger le (àint pcrc,dic que pour (am - $ \ 

plification de fes privilèges & f aueurr Jaint Vier* 
repeut confirmer en lafoylcs perjonnespameu* 

Itérés ouïes Eglifes difyerjt’es par l'interprétation 
de l’Ef cri tare fainte , ou des Canons, Mais ie 
m’eftonne qu’il ne rougit de honte d’ap- 
pellcr fàueurs ou prerogatiues de famt ; 

pierrCjCC qu’vn fimple Docteur ou predi- ï 

catcur peut faire r àlçauoir de confirmer 
en lafoydesperfonnes priuées, ou dcsE* 
glifespar l’cxpofition de l’Efcricure , ou 
des Canons Ecclcfiaftiqucs. Et pour con- 
firmer ces beaux priuileges , ou pluftoft 
pour eftouffer le notable tcfmoignage 
que donc faintHicrofme de la foy infail- 
lible du (aine Siégé Apollolique,iladiou- 
ftequeceDodeurenfonEpiftrè Au pape-*' ; 

Damaf t demanda pouuoir de dire ou de taire 
le mot d’hypofldfe , ce fl à dire , C interprétation fixité 
du Concile de Nice. Moy brebis ( dit-il ) de- 
mande le lecours du pafteur , difeernez, très hypofîit- 
fiyousplaift ï Ieneçraindray pas de dire^"*"^ 

‘ "’Ct-s.?,;- - - } 


Digitized by Google 



Ill 

trois hypoftafes , fi vous le commande** 
(voyez la malice de l’homme ) au heu quo 
faine Hierofme prie le famt pere M feu- 
lement de difeerner , mais auffi de refou- 
dre & commander , comme celuy q 
pouuoit fans erreur définir la queftion . la- 
quelle auoit efté mife en controuerfe dc- 
• lis le Concile de Nice : Le politique 

s nialiticufement.veuqucfainaHmrofce 

ait fimplement confulte le fainft Siégé 
A poftolique comme oh feroit va Cmplc 
Docteur. Mais quoy l la feule façon de 
' parler luy fait paffer condamnatioaicar 
ce Docteur le prie non de refpondre fim- 
plement , ains dej commanderai* doit 
dire ou taire trois Hypoftafes. : comme 
auffi faind Hietofme efltoir plus dc^e Si 
mieux verfe en l’Efcriture que 1. Pape 
Damafe , U pource il ne le cenfultoit 
pas comme Dofteut particulier .ain s 
comme le fucceffeur de fainû Pierre, la 
fov duquel ne pouuoit manquer pour la 
confirmation de fes frétés. ' 

mi <!'*» c e fuc auffi faina pierre qui parla le 
SrtT premier ,fc qui ordonna comme Prefi- 
° ’ dent ‘qu’il faloit effire quclqu’vn en la 
place de Iudas pour feruir de tefmoin de 
la RefutreaionduSauueur. Ce fut aqfli 
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le premier f comme par tout ailleurs ) 
qui parla au Concile des Apoftres fur 
laqueftion quieftoit de fi grande im- 
portance , à fçauoir fi la loy de Moyfe 
deuoiteftre obfcruéc auec l’Euangi- 
le touchant la Circoneifion & autres 
ceremonies legales : car les autres A- 
poftrcs fie anciens de l’Eglife , ayans 
concerté fur icelle , il fe leua fus 
piedsjfie leurdiét : Mes freres,vous fed- 
ue ^ que dés long temps Dieu a choifi d'en- 
tre nous que les Gentils ouyjfent pdr md 
bouche id pdrole de l* Eudngile , & qui ils 
treuffent : Et Dieu qui cognoit les cœurs y 
leur en a rendu tefmoignage leur donnant le 
S.EjprityComme k nous & c. Pourquoy donc 
maintenant tente ^ Itous Dieu pour mettre 
vn)ou* furie col des Difciplet , lequel nynos 
peres ny nous nduons peu porter ? Voylà 
comment faint pierre , comme Prince 
des Apoftres , donne le premier la fen- 
tence : Etmefmcil fcmble qu’il definie 
la queftton par la préférence de fon 
fufFrage: car faint lacqucs & tous' les 
autres anciens & preftres enfcmblc fui- 
uireatfon aduis, à feauoir de n’obfer- 
uer plus la Circoncifion ny les autres 
choies appartenantes à la loy de Moyfe* 
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Car pour le regard de l’abftinence de 
la chair auec Ton fang , donc S. Iacques 
parle apres, cela n’eftoit pas ordonné 
particulièrement aux Iuifs,ainsàtous 
les Gentils en general deflors queNoë 
forcit de l’Arche : Quant à l’vfage des 
autres animaux immondes qui figni- 
.. fioient les Gentils , on n’y auoit plus 
d’efgard , attendu que les Gentils 
cftoient receus à la foy de l’Euangile,& 
que la figure prenoic fin à la prefence 
de la vérité. 

Et certes ie ne fcay pas comment on 
fe peut afifeurer de la validité d’vnCon- 
. cile ou de la détermination d’vn point 
de foy iufques à ce que le fain&Pcre 
ait parlé foit en perfonne , foit par (es 
Légats, ou qu’il ait approuué fes De- 
crets, -car outre que le Fils de Dieu pro- 
mettant vne foy infaillible à l’Eglife 
entendoit parler d’vne Eglife vifible 
qui a vn chef vifible conforme à fon 
corps , autremc t elle feroit monftrueu- 
fc , te que ce n’eft au corps de donner 
îaloy àlatcfte, ny aux brebis de con- 
duire le pafteur 5 le demanderois vo% 
lonrierspourquoy quelques Conciles 
generaux font eftimez légitimés te 
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d’autres illégitimes , fi cc’n’cft par ce 
que les vus font approuucz du faind 
Siégé Apoftolique,& les autres rcprou- 
uez ? pou'rquoy le Concile d'Antioche 
tenu l’an quatriefme de l’Empire de 
Confiance & encore le Concile gene- 
ral de Milan où il y auoit plus de trois 
cents Euefqucs, & celuy d’Arimini où 
fetrouucrent quelques fixccns Eue fi» 
quesfioubs le mefmc Confiance , Sc le 
fécond d’Ephefe foubs Theodofc, 
n’ont ils efié reccuz &: recogneuz légi- 
times, au fii bien que celuy de Nice du 
temps du grand Conftantin,& celuy 
de Rome foubs Confiance ( auquel 
Athanafe fut iuftifié)fi ce n’eft d’au- 
tant ou que Ofius eftoit Légat du faine 
Siégé en celuy de Nice, ou que les de~ 
cretsenfurentenuoyazà faind Syluc- 
ftre pape, pour eftre approuucz (à caufc 
dequoy fain<fi Hierofmc demanda de* 
puis à Damafe pape finterpretation 
de ce Concile , ainfi que le Politique 
mefme confefle , bien qu’il fut plus 
do&e que luy.) Et qu’en celuy de Ro- 
me , combien qu’il ne fut que national 
le Pape Iules prefidoit en perfonne. Au 
contraire les aurres n’auoient efté ap- 

Qjjj 
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prouuez du faind Siège Apoftolique* 
oumefraeparce qu’ils auoienc definy 
nonobftantroppoficion de Tes Légats, 
comme au fécond d’£phc{e,ainfi qu’il 
appert par l'EpiUre de faind Leon 14 . te 
zj. Et ainfi des autres n’ayant misccux 
cy enauant que par exemple. Car de 
nous alléguer des raifons humaines &: 
des defauts qui peuuent arriuer, foit en 
la conuocationdes Conciles, foit quâd 
on les ticntjOu àl’iffuë , ce ne feroit ia- 
maisfaidjear on pourroit toufiours 
fe couurir de femblablc] pretexte pour 
refuferlcs decrets d’vn Concile, ainfi 
qu’on a voulu faire du très faind Con* 
cilc de Trente, bien qu’il n’y eut rien 
à redire. Et ic demande vne réglé 
&vnc raifon diurne., afîm de m’affeu# 
rer de la validité des ordonnances du 
Concile ? La raifon eft * daucanc 
que l’aduis des Euefqucs aflemblez 
n’eft pas le dernier iugement de l’E- 
glife.Et fansm’arrcftcrà plufieiirs tef- 
moignages pour preuue de cecy,la feu- 
le pradique des Cociles qui enuoyent 
toufiours au Pape pour les approuuer 
cfl: fuffifimtc pour montrer que fa fen- 
tcce te approbation cille dernier iuge* 



HJ 

ment de rEglifè,&que la vérité infail- 
lible diceux dépend de Ion approba- 
tion. 

Et dautant que pluûeurs ont couftii- 
mc d’ oppofërJe papcj lean 21 . ou 22. 16 - 
Ijuel voulut déterminer que les âmes 
des Saintsne voient point Dieu dcuac 
la Rcfurre&iô des corps, nous nous cô- 
teterons derapportericy & rendre en 
François la refponcc d'vndcs plusillu- 
ftres Théologiens de noftre faculté, le- 
quel fait ordinairement couler vnfleu- M - f G *~ 
ne d’vnc éloquence Tullienne dans 
les cfchoics de Sorbonne , & remplit 
les efprits de fes auditeurs d’vne celefte 
fapicncc ^ mariant les Ijeaux difeours 
àuec la foliditc de la dd&rine. Nous 
tefpondbns (dit-il) que lean 21 bien 
qu’il ayteûéen celle opinion comme 
Doâeur priùc i d'autant que l'Egide 
n'auoit rienapertement de ccrnéi tou. 
tefois il ne fit ïamais aucun Decret , Ôc 
nepropolà iamaislachofc pour eftre 
Cteuë des fidelles, comme il appert par 
la Bulle ou cxtrauagantc de Bcnoift 
X. de laquelle nous auons fouuent fait 
mention. Or Bcnoift X. déclare difcr- 
tcmcat en icelle, que comme lean 
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pontife fc difpofoic pour décider la 
queftion, ayant affemblé des hommes 
dodes pour celle caufe,fut preuenu de 
mort,& ne peut acheuer fon entrepri- 
fc , U qu’il eft tefmoin de cela , parce 
qu’il eftoit lors au conlifloire des Car- 
dinaux. A cecy faut ioindre la décla- 
ration de l Eglilé Gallicane , laquelle 
sellant affcmblée au challeau deVin- 
cencs par le commandement de Char- 
les V I. pour traitter de cet affaire, tou - x 
tes chofes ayant elle meurcmcnc con- 
fiderée auec vn diligent examen ,ÔC 
où fe trouuerent plulîeurs Euefques, 
Prélats &Dodeurs en Théologie , 6e 
entre autres P^ludanus Patriarche de 
Hierufalem. Le pape Ieanfut iullifié 
de celle calomnie , & fut conclud qu’il 
n auoit iamais definy celle queftion? 
En tcfmoignage dequoy on fit vn in* 
tournent puhliq figné delà main de Pa- 
ludanus &c des autres E uclques , & or- 
né de très bcauxlcaux , kfqucls nous- 
mefmes auons veu entre les mains 
des peres de faint Dominique. Les 
autres adioullent que lean XXI. 
xetrada celle, opinion deuant fa 

mort? 


y 


Digitized by Google 



,, . , lï 9 ... .. 

iliort; C’cft ce que remarque Iean Vil- 

lanus hiftorien de ce temps làjiu.n. des 
aftàircs des Florentins chàp. i?. Ce que 
doit plus que fuffirc poiir fatisfaireà A- 
drian, Gerfon Sc autres , veu mefme que 
pas vn de ceux là ne dit auoir veu le de- 
cret de Ican xxj.ains qu’ils l'auoienc ap- 
pris par la relation d’autruy. C’cft: laref. 
ponce de ce pieux & docte perfonnage, 
a laquelle ie ne veux rien adjoutercftanc 
plus que fuffifante pour fermer la bou- 
che à la calomnie quand bien clîe jferoit 
incarnée & toute viue. Et quand on dit - 
que le dernier iugementdc l’Eglifc ap- 
partient au S. Siégé , on ne nie pas que 
meflieürs les Euefques ne puiflentauoic 
- la côgnoiflance de la vérité des points 
qiii font propofez& concertez en plein 
Concile: car nous pouuons dire libre-^* 10 * 
ment auec les peres du Concile d’Affri- 
que , Ce que l’aduerfaire nous ôppole , à 
fçauoir,qu’il n’eft pas croyable que Dieu 
infpire à chacun particulier l'examen de 
la Iuftice,&: qu’il le defnie à vn nombre 
infiny d’Eucfqucs aflcmblez. Mais corne 
ce neft alfez quelemagiftrat fçachele 
iugementqu’il doit donner, ains il faut 
qù'il prononce lafentencc pour obliger 
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les parties} Il ne fuffit pasaufliqueMef- 
fieursles Prelatsayêt cette nue cognoif- 
fance de la vérité, ains il faut que le Pape 
comme le prefident ou pluftoft comme 
le Prince fouuerain en fes Eftats prono- 
ce la fentence ou approuue ce qui auroic 
efte refolu pour nous obliger aie croire* 
d'autant que le dernier iugement de l’E- 
glife luy appartient. De dire que le faind 
Siégé ne nous peut obliger fi nous ne 
confentons librement à fes ordonnan-. 
ces, où s'iln*a confulté l’Eglifeau preal* 
labié, comme veut le politique, c’eft co^ 
mefiondifoit que le Prince fouuerain, 
ne peut obliger fes fubje&s par vn fien 
Edit qui tend au bien & à la confcruatio 
defon Eftat, s’ils ne confentent àlere- 
ceuoir : car on ne peut iuftement nier 
autaftt de pouuoir au fain& Siégé fur 
l’Eglife touchant les chofes Ecclefiafti- 
qucs,&r qui concernent lefalut & la con* 
duittedenosameSjCommeàvn Prince 
en fon royaume pour les chofcs tempo- 
relles» Et comme les bons & fideles lub- 
jefts reçoiuent les loix du Prince,&:y 
obeyflent, moyennant qu’elles ne foient 
pas appertement contre les commande* 
mens de Dieu qui peut liurer nos âmes 
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& nos corps aux flammes eternellés : de 
mcfme c’eft aux brebis à obey r à leur Pa- 
lpeur auec la mefmc légitimé exception. 

Mais de penfer examiner à tous propos 
ce qu’il aura ordonné pour le bien de I’e- 
glifc foit en general foit en particulier: 
c’eft comme qui voudroit contreroller 
les confeils & aduis du Princc,ou les Ar- 
reftsde la Cour quand les parties fe fen- 
tentintereftèes,&examinerjicllcaiugé 
felo Iesloix&ordonnaces du royaume. 

L’aduerfaire confeflc bien que la 
plénitude de Pautborité pontificale s'efiend t 
fur les Egltfts particulières dijperfées parle 
monde, mats non furPEgtife 1/niuerfelle con- 
gregée en Concile. Et puis pourtexecjuution ». 
interprétation & drfpen fermais non pour fai* 
re des canons s il ne prefsdeluy me [me auCon - 
ale , ou par fes légat s, & s'il ne receoft^les- 
fufrages U confentement de tous les 
Peres. 

Mais outre quel’Egliferecognoicen 
lès prières publiques, le fainâ^Pere pour 
chef vniuerfel d’icelle, ainft que nous 
auons veu des le commencement ,éfuem 
gaflorem Ecclefix tuxpraeffe yolni/?i,&cnon. 
des Eglifes en particulier , d’autant 
qu’elles ont leurs particuliers Paftcurs* 
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car il fcmblcroit qu’on voulut exclurre^ 
les Eucfques de leur propre chargeai on 
difoirquele Pape fut le chef, l’Euefque 
ouïe Paftcur des Fglifes particulières : 
Qu) ne void quelePolitiquc cft vn moç 
queur, d’autant que ce qu’il accorde 
d’vncofié au CinàPerc,il leluy oftede 
rautrefeartout le pouuoir qu’il luy don- 
ne fur les Eglifes particulières, cfl; de les 
faire aflembler pour -tenir vn Concile 
general, &c cependant il enfeigne que, 
1 Eglile elt fulfifantc ouuriere de fo y 
meline,& quelle peut defoy aflèmbler 
vn Concile, & mcirrie fembls attribuer 
le pareil pouuoir aux Princes temporels, 
d’autant (dit il) que cela regarde l’exc- 
quution de la loy diuine, naturelle & ca- 
nonique. Et encore ne donne pas tant 
dcp#uuoir au Prince dAFÉglifefurrE- 
glife,comme aux puiO'ances temporel* 
les: car il leur attribue Je pouuoir défaire 
deslaïx & ci mjererdans leurs edits des Co- 
des efides ch pipes pour Ù execjuutio des canes 
Ecclejiafit cftt es x eommc laits ont fait les Em- 
pereurs Confiant tn jkcçdojflufi mïan ^ çfic. 
Yray eftqu’ilxcfcrue lçsdifpenfcs&l’in- 
terpretarion au fainet Pere, îylais c'eft 
apres luyauoir lié les mains ; car il tient 

A » » * V • s • % ^ 
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que le fiDmmaircdelaiurifdi&ionexce^ 
fieure de l'Eglife, confiée au pouuoir 
d’excommunier : &: n’en laifTe que la. 
i'implc exequution au Pape &: aux Euefi* 
ques. Et pource il nous obligera de nous 
efclarçir plus particulièrement, fur quoy 
le faincl Siégé Apoftolique peut difpen* 
fer,&: comment il peut interpréter les 
loix : Et de nous dire franchement s’il 
voûdroit fe tenir à fes interprétations i 
car ce feroit toujours la mefme queftion 
à fçauoir fi fon interprétation fcroitlc? 
gitim.c, A: ça non ique. r ’ J 

Et puis fi le Pape doit reccuoir le con- 
fèntement de toy$ les peres, qu’aura-il 
plus qu’vn ancien Euelque, lequel re- 
çu eilleroit les Y.oix,&: cpncluroitauec le 
çomfentemcnt de toute i’alïcmblée ? Il 
aura donc moins de pouuoir qucn’a le 
fimple Doyen d'vn chapitre, lequel, ayât 
recueilly les fuffrages de Çes confrères, 
peut conçlürp fa quel cofté.qu’il voudra 
quand Ipsyojx (ope mipartiesjou mefme 
( félon aucuns ) quand bien il y auroit 
vne voix plus d’vp cofté que d’aufre, par 
ce qu:il a fa voix quj les rend égalés 
puis la, preferçnce à caufe de ù. dignité, 
qui l’emportetoit. Etainfije Lieutenant 

R. iij 
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de lefas-Chrift aura moins de pouuoijr 
au Concile que n’a vn {impie Doyen en, 
fon chapitre, & ne pourra conclurrc du. 
çofté de la plus faine partie, ny mefmcs’il. 
n’a le confcntement de tous les peres. 

Et d'autant que lç Politique prouo- 
-quc,non feulement au tefmoignage des 
anciens; mais aufli à U pratique de l'an- 
cienne EgliJe&mCi que nous auons remar- 
que fur fon fécond principe, ie fuis con- 
tentde ioindre encore cecy pour Le con- 
tenter. ' - .* * 

Enuiron Pan de grâce 158. du temps, 
que V idor tenoit le Siégé de faindPier- 
rc,ils'efmeuc vn grand débat en laChre- 
ftienté, touchant la célébration de Ia ; 
Palque , d’autant que la pluspart des 
Èglifes d’Afie la vouloyenteelebrer le 
1 4. itfcir de la. Lune en quelque iour qu’il 
peuft arriuer,en retenant la couftume- 
ancienne des Iuifs pôür le regard du 
temps. Le pape Vidor^ourremcdicr à 
ce grand defordre donriâ pouuoir &: 
authorité à Théophile Eiicfque de 
Cefàree en Paleftinc dalfembler vn 
Concile des Euefqucs tant de fa 
"prouincc que de diuers autres lieux 
où il fut refolu que la Pâfqucfëroit def- 
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formais célébrée le iour de Dimanche,: . 
quelque iour du mois qu’il arriuaft , ainfî 
que remarque le vcnerable Bede. Ec 
non content le mcfme Vidoraflembla 
Vn Concile à Rome,où le mcfme fut re-£*^. /.>. 
folu,Eufeb.l. y. C.12..& en fa Chronique/-»? v* 
Ncantmoins ceux d’Afic aflemblcz 
en Concile par rEuefque Polycrares, 
s’opiniaftrerent refufans de celebrer la 
Pal'que en autre iour que le quatorfief- 
mc de la Lune , à caufe dequoy le pape 
les excommunia. Voyez vous comme la * 
vérité infaillible tourne toujours du co- 
ftédu S. Siégé Apoftolique,& conamc 
lesConcilesaircmblcZj&lesrefolutions 
prifes fans fon aducu ou approbation ne 
font point valables, ains fubjedes à er- 
reur. le fçay qu’on a voulu taxer le Pape 
de trop grande rigueur enuers les refra- 
daircs , veu mcfme qu’il fcmble que Si 
Irenee n’approuua pas cette rigoüreufe 
procedure , comme on voit par fa lettre, 
laquelle eft rapportée par Eufebc ; mais 
ce qui meut le faind Pcre d’en vfer de la 
façon , fut d’autant que ces opiniaftres 
aufquels les prccedans Papes auoient 
permis de célébrer le 14. iour , n’en vou- 
loient plus faire ainfi par permilfion. 
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ains y votiloient adjoufter la hecefli- 
té en condernnant la couftüme dq 
Rome qui eltoit de celebrer toulîoürs là 
pafquc au iour duDimanche,&: ainlifor- 
moient vn fchifme parmy le peuplc,iuf- 
qucs à là qu’vn certain Blaftus tachoic 
de pcrfuader le peuple Romain à cela, 
mefme:& d’ailleurs les CacaphrigesÔC 
Montaniftes ne demâdoient autre cho- 
ù pour diuifer l’Eglilé, voila pourquoy 
le faind Pereà qui les brebis du Sauucur 
ont efté commifes, comme Pafteur vni- 
uerlcl de Ton troupeau, ordonna infail- 
liblement ce qu'il taloit tenir ,& excom* 
munia ceux qui s’opiniatroient au con- 
traire. Pacian . de Cathoiic,normn:adS)m - 
pron.Sozom.l. j îÿ-T ertull.de pr&f- 

cript*heret. Eufeb.l. $.CA9.NtcepbJ.4..e.$6. 

Dauantagevn grand contrafte eftanc 
arriué entre les Chreftiens,touchant le 
baptcfme conféré par lesheretiques,&; 
plufieurs C oncilcs s’eftansatlemblez de 
tous coftez en Aphrique loubs*faind: 
Çyprien primat d’icelle , en Afie 
foubs Firmian , en Alexandrie foubs 
Denys,cn Iconie &: cnSynadc,tous con- 
clurent à vn erreur, à fçauoir qu’il faloic 
bapçifcr ceux que les hcretiques auoienc 

baptifé. 
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baptifc, difant que leur baptefmc n ! e- 

ftoit point baptefmc, &: qu’il ne valoit 
rjen . Que fit le Pape Eftienne qui cfloiç 
aflis en la chaire Apoftolique ? Il refolut 
tout le contraire conformement à la 
tradition ancienne te excommunia Fir- 
milian &ceux de Cilicc,Capadocc te 
Galatie,e»|f6./.7 .c.^.Cypr.ep.y^.ad Pom- 
petam. Sabrai. sittgHft.de baptif.çotraDonar. 
liu.y O* /.i.f. x. Là oùlainft Augufti^i 
dit en pafiant, Magnum quidem meritum 
nomims Çypriàni Bpifcopi & martyns ,fed 
nwnqu'td mai us quàm Pétri Apoftoli ér mar- 
tyr à 1 Et en fin tous vaincus par la vérité 
te par l’authorité du fainét Sieges'àccor- 
' derent à ce qu’il auoit deçcrné , En fin 
i( eferit V iricent Lirincnfc ) quelles forces 
eut le Concile pu le decret dl ^Ajf ri que'i miles 
par la grâce de Dieu, oins toutes ebofes fu- 
rent abolies , reiettecs & foulees comme fon- 
gesyComme fables i comme chofes fuperfines. 
Pofiremo iyfiut AjfrtcanirL oncilq fiuedecretiÿ 
qua vires douante Deo nnllx , fed Itniuerfa 
tanquam fomnia, tanquam fabula, tanquam 
Jttpcrflua abolit a , antiquatu , cale ata funt \ 
Voyez S.Cypr.ep.7o.iufquesà77,fain& 
Auguftin du Baptefmc contrp les 
Donatiftc* 3 te contre Crefcoqinus , te 
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Sain&Hieromc contre les Lueferiens. 
Vousremarqucrezaufli aucc fain& Au-* 
guftin en Ton Epiftl'c *8. ad Vincentium i 
quefainél Cypricn , & les pères d’Affri- 
que changèrent d'aduis,& confcntircnt 
auecl’Eglife Catholique. 

DenysPatriarchc d’Alexandrie rcco- 
gnoiïïant Ton erreur , embrafla aufli la 
Jentencc du Pape Eftienne. Et d’autant 
que c’eftoic la couftumc en l’Eglife de 
confulter le faind Sicgfe Apoftoliqufc 
lors qu’vne herefiç noùucllc s’efleuoit, 
le mâfme Denys , quoy qu’il fut Patriar- 
che du plus noble fiege apres le fîcgc de 
Rome , aduerfcit le Pape Xiftc d’vne he- 
refic nouuclle touchant la tres-fainâe 
T rinité,à fçauoir de Sabellius difciplc dë 
Noetus qui confondoit les perfonnes di- 
urnes. V oyez Eufebc liu .7. 

Et pour monftrcr que la primauté de 
l’Eglifed’AIeîudricreleuoit de l’autho- 
ritede t’Eglifc Romaine, {àinâ; A thana- 
feEuefque d’Alexandrie eftat calomnié 
des Eùefqües Arriens , & condamné par 
leur iugemet eut foh recours à Iules Pô- 
tife Romain, lequel fîtauffi appelleras 
Àrriensdfcuant foy en iugementparVn 
lien refcrit.C’cft cc^ueremarqueThco- 
dorcti/tfue/ (dit ,) [muant U canon diŸEgli- 
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fi leur commanda âe venir à Rome appeÜa. r ji e ^ c i e fi A 

aufli le dimn Atbanafe à fin qu il refiondit camnem 

paur/oy me fine en iugcment. Il parle chi 

non fixiefme du çrand Concile de Nice fit Roman» 

qui commence ajnfi, Qued Ecclcfia Rom a- 

na femperhabuitprbnatumitenuif autem & ^rhxJfiï, 

Ærxptussvt Epiïceptu klexandrU omnium 7* 5 f ro fi 
r r\ n r J r . f ^ • « tHitao 

habeatpottffatemiquoniam & Romano Epi- ,^ e rt fi 0H . 

fcopo hoc e(l confuetudo t Toutefois les pre- deret-voc*- 
mieresparoleSjàfçauoirj quodEcckfiaRo- 
mana Jetnper habuit yrimatum , on 6 efté, 
tronquées pofîible parles Grecs, ou il 
faut dire quelles (ètuoient de tiltre au 
çanon,& qu’on lesobmic parce qu’il n y 
auoit point de tiltre en tous, les autres. Il 
femble que le fens du canon elttel ,à fça- 
uoir , que de la primauté de l’Eglife Ro- 
maine eftarriué que l’Egypte avnficge. 

&vn Eu elque Primat, &quèl’Euefque ' 
d’Alexandrie a la puiflfancefur coûtes les v 
Sglifes qui font en Egypte, laquelle con- 
tient la Lybie 6c Pcntapoli, d’au tac que 
c’eft la couftumç de l’Euefque de Rome: 
car il rend laraifon & la càufe pourquoy • 
l’Euefquc d’Alexandrie (qui auoit obte- 
nu fa primauté de Rome , à fçaiKwr de S. 

Pierre par fainft Marc premier Euefque 
d’Âlçxandrie) afouz foy tous lcsEuff** 

r / s. ij* 
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gués de la prouince >d autant que la con- 
ftume de l’Euefque de Rome eftoit de le. 
hiy accorder ainfi.C eft ce que confirme 
Leon Pape pour réprimer l'audace & la 
violence d’Anatoli'us Eucfque deCorv 
ftantinoplc qui vfurpoit les droi&s de 
l’Eglife d’ A lexandrie &: d’Antioche par 
des canons fuppofez : car efcriuant à 
«^.//.Anatolius il luy mande cecy. Noncon- 
& SJ. uellantur prtneipahum iura primat uum , nec 

trtudegiu antujitttus injhcutis Metropolitan 
ni antiJUte s fraude ntur. tfihil Alexandrins, 
fedi , eiufitfuam per S. Marcum Euangeliflam 
B. Pétri difctpulum meruit aperçât dtgnit ans 
Atyùocbena cfuoque Ecclefia.,in (jua primum 
pradicante B. \poflolo Petro Cbriftianum 
nomen exùjtumefl , tnpaterna conflit uttonù 
ofdine pcrfeuerety&ingradu tertio col!ocata.\ 
num quant fefîat ïnferior. 11 efcriuit le mef? 
me à l’Empereur Marcianus & à l’Impé- 
ratrice Pulcheria. le lÿay bien que au- 
cuns fe font i maginez fans i-aifonquc ces 
paroles gui font félon la commune édi- 
tion, £>uia yrbis Rçmx, Epïfcopo par ilis mes 
eft W fimiüs , rendent la pmlfance de 
l'Eglifed’Alexâdricégale àcellede'Ro- 
me,mais iLfontapperccmét réfutez par 
la pratique mefme j car Denys Euefquo 
V “* 
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D’Alexandrie accufc parles Euefques de 
JJbyc, plaida fa caufe deuant Denys po- 
tifede Rome,&futparluyabfouz. Et S. - 
Athanafe du temps du grand Conftan- 
tin appella de deux Conciles, à fçauoir 
de Tyr,& d’Antioche par deuanc le Pa- 
pe Iules qui énuoyasomer les Euefques 
d’Orient de fetrouuer à Rome où fainét > 
Athanafe s’eftoitrendu^ ou ildemeupa 
vn an &demy pour les attendre :&en^^ 
fin le Pape ayant examiné là caüfè auec ^u. & 
les Euefques d’Italie, le iuftifia des cri-^M^ 5 ^ - 
mesdontilauoit efté chargé & lé refta- f4r ’ 
blit en fon Siège, & enfemblc plufi.eurs 
autres Euefques d’Egypte qui auoient 
•fté condânez &: depofez par fentéce du 
Cocile d^Antioche.Et encore depuis Vr- 
iàfius & Valés qui auoient fauflemét ac- 
cufc Athanafe rccogneilïans leur faute 
allèrent à Rome trouuer le Pape Iules 
pour le fupplier de les receuoir à la com- 
munion & à la pénitence. C’eft ce que 
remarque Epiphaneheref. contre la 
le&e de Mclctius Egyptien tom. 2.1. 2 . 

Iules I. eicriuit aufli aux Euefques 
d’Orient comme enfuit. Quant culpam tultust ^ 
incurrere non potu'ifjetù, ft^rtde conftcratio~t.*d Ortcn- 
nis honoras accipitujndè lcrem totiru ob/er - t4t ' 
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nantis fumer etU , & B . Apoftoli Vctri fedes t 
cju£ nobls Sacerdotalù mater cf dignitatù, 
effet Ecclefiajhc* magiftra ration is. 

En fin on peut recueillir du tefmoi- 
gnage de faind Augulïin comme ce r 
grand prelatfc tous les Euefques d’À- 
phrique deferoient au Pape de Rome, 
&luy portoyenttantderefpe& qu!ils ne 
vouloyent rien déterminer fansfonau- 
thoritéjVoycz^fon epiftre.so.qu’il adref- 
fe à Innocent &: Ep .91 .92.6c celle d’in- 
nocent aux Euefques,où entre autres 
fyjl. *d ehçfcs^ldit Quotiesjidei ratio Itentilatur, 

™ * y»* ^ arbitrer omnes fratres & coepifeopos no fit es 
ss • "ter non nifi ad Pftrum,id efi fui nomints& ho - 
tf. D.Aug, nQr ^ au tf orem d € ferre. 

De tout ce qpc ddTps il apparoir par 
la pra&ique ancienne de l'Eglife que [ç 
Siégé Romain a toufiours eftç recognu 
fouuerain par delTus tous les autres :& 
que les Euc{ques& Prélats n’ont point, 
trouuqdepliisafleuré refuge quelef^int , 
Siège ApoftoliquCjtanLpourla détermi- 
nation des points de do&yjnejquc pout. 
mettre fin à leurs differens. Que fi en. 
toutes chofes on ne voit reluire fon au- 
thorité en fes premiers fieclcs.il ne faut 
sdnelbahir, d’autant qu’on fçaic bien 
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que la lumière n’eft pas Ci grande au 
point du iour comme en Ton midy : Et 
Dieu merme félon la defeription de 
Moïfe employa fix iours pour la perfe- 
ction de rVniuers : voila pourquoy c’eft 
chofe defraifonnable de demander la 
lumière de l’authoritédu S.Siegc autant 
claire & brillante au Ciel de l'Eglife ert 
fon Orient comme en fon Midy. 

Voyons ce que dit au refte l'Aduer- 
faire pourachcucr ce pctitdifcours.il cf- 
crit qu’il fut ordonné du Concile Romain de 
deux cents quatre yingts Euefques que le 
premier Siégé défirent faire U Iufi ice\nt fefi 6 ' 
roitiuge nyd’ Kugufieny de tout le Clergé^ny 
des Roy s , ny du peuple : Mais quel'efchollede 
Paru s'appuyant fur les decrets du Synode de 
Confiance , enfetgne que le Pape peut feule- 
ment eftreiugé du Concile en ce cas , auquel il 
Jcandalize notoirement l' Eglife & efi incoï w 
rigible : Mais que s'il defir oit garder la luftt- 
cïü ne peutefire iuge d aucun , attendu que 
la loy nefi point donnée au iufte , car il efi 
r une loy perpétuelle d foy-rmfme. 
le reçoy fa première confeflion , quoÿ 
qu’il tafehe de reietter ce Canoil par des 
taifons friuolcs , difant qu’il fait men- 
tion de Roys , te qualors il n’y auoit 
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point de Roys,ains feulement des Em- 
pereurs Romains; car le Concile vou- 
lant monllrcr que le fainâ Pere ne pou- 
uoiteftrç iugé par aucune puiflan ce dû 
monde; fai& mentiondesplus releuécS 
fansauoir efgard s’il y auoic lors des Rois 
ou non. Iomc qu’il y a eu des Seigneurs 
qui ont porté lé tiltre de Roys foubs les 
ÉmpereurSjComme iadis lcRoy Pharao; 
&: autres qui releuoient de l’Em pire Ro- 
main. Et après l’auoir aduerty que lé 
Concile de Balle hc fit point vn decret 
au contraire en forme de conclufion, 
comme il femble qu’il veu t dire vn peu 
deuant,lors qu’il apportcvnc glofe d'Or- 
léans à ces paroles, Neque ab omniclero di- 
sant que cela fe doit entendre de, quel- 
que Eglife particulière & non de l’Ègli- 
fe en general afTembler en Concile ,ttl 
qneeji\ dit-il ) leConcilede Confiance ou de 
Bafie t \c m’eftonnç de la raifon qu’il rend 
pour confirmer ladüis du Concile de 
Confiance , à fçauoir que le Pape déli- 
rant rendre la Iuftice ne peut élire iugé 
d’aucun, d'autant que laloyn'efi point don 
née au iuïie. Car cette raifon effc fi gene- 
rale qu’il n’y a homme de bien au mon-, 
de de quelque condition qu’il foit,futil. 
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vri paiiure fane[ier,auqiieEcik ne coa-t 
tiicnne ; au. lieu que cetce exception 
ne deuoie regarder que le fain& Perc^oü 
quelque autre puiliàncc.fauuerainc. EÉ 
fl par ces mots ny de tort/ k clirgéjlfaUoit 
cnccndrc vnc Eglife particulière q on 
fçait bien quVn Eue! queifiefine ne peut 
citrc iugé defon Eglife’: &iainftlc Coït* 
cilc n’auroit rien dit de nouueau,3c n’au* 

t 

roit rien attribué au famét Siégé plu! 
qu’à vn limple Euefque. Et les Roys 
mefmc n’entreprennent pas de iuger los 
Eucfques,ainss’en font rapportez à vü ''•** -* 
Concile national ou prouincial, pour 
examiner leur caufc,& donner fçncen* 
cej comme nous lifons auoireftépratir 
que en FrancCjau rapport de .Grégoire v. ; 
débours. Et nos Roys ires-Gh reilic î>$ .»> 

0ftfcp9r.ee tant.de refpe& au commué 
Perfc delà Clireftiété, que Charlemagne 
Roy & Empereur eftant\.aUé à Rp«tt 
pout-cognoiftrc delà caufc dèLcon' P*t 
pc ^Ybyant qu’vn fort grandi nomhre 
d Eucfqucsa/îemblez en Cécile poi# ^.. v , , 
ec’ fubicc s’efcriercnt CQuad’vne mefm* ‘j.v. - 
voix qu’il n'elloic pas permis de iuger le 
foouerain Pontife ^dcfifla defon entre- «- v .• 
pfife i&: f« contenta de le faire purger 

T w 
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patfermcra^bîcn qu’il fut accufc de plu- 
t*hIzp>. £çurs crimesvC ’eft ce que rapporte Faut 
h "' y Emile in fon; h-iftoirc des F rançois , &C 

Platine cnda vie de Leon 111. le tcfmoi- 
gndge duqueleft d’autant plus fort qu’il 
♦ dfojt -peu a$c£tionné aux Papes. Mais 
faut il s’en icftonnefjV-eu que le grand 
Conftantin reiidoit bien ce mefme-tef- 
pe£t aux (impies Eucfqucs.'? car quand 
tesi Euefquef fa&ic ux luÿ i prefentoient 
desilbelles contre leurs confrères, il les 
iettadedansleifeud ilànc, au rapport de 
sozsm. 1. 1 - Soaome permit, moy eftart{htitoi* 

(af,l6 ‘ me, Üe'?ri*mibuer La cognotffance'Àl tetici 
tJUfês,veuyÏMifalen)ètit que les aceufd* 
ttWs feront Preftres : ou raefme 

xvffinltb.ifàten quiRhiffin tefmoigne, DittOroMA 
(*?.*. (da-lil) eftdbfy ¥rej}resj& •obus a àottnfyuif* 

piütedt tugwdê nom mefmes'oérpounei, noua 
pmmps pkr^iùdire&emènlïuge^dh ‘hem* , 
Wt,p*rqtt*y attendez, 'entre \ \om le iugè* 
stékt deûhu feuL Conftaiwinquiafoi& 
tarit* de; belles ordonnances ( en; faneur 
/ 6 c auantâgcufes que \ovào* 

& eler.c. t>îes,& les plus riches couroientàïaite-* 
rheod. ^eawU*<^pour iouyrdçs prioileges 
i A de £/>//itiUnite£' ^'ar lüy concédées; Etnper&ül 
i*d.<ï. z /îC0 vn efcric en- fortticd’Edità 
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Ablauius Prcfc&4 Pratorio , par lequelii 
pcrmeccoit aux parties tant fecu lierez 
que régulières de plaider par deuarcÇ 
leur Ejucfquc,quoy qu’vncdes parties y 
refiftaft: voulant que la fentence de l’E-' 
uefquc fcruicd’àtreft,&: que leMagüfrat? 
laficexcquuter. C’eftoit bien loin dere-i 
putcrles Euefques&le fouuerain Pon- 
tife , comme des (impies huifllers oii 
commiflaires.; ■ - ‘ * * n * 

Ge grand Prince fçauoii- très- bien qbfc 
les puiffances tant fcculicres queEcolè-' 
fiaftiqucsjfe conferuenr par-mutuels» tef- 
pc&s 6c bénéfices , & que.çeluy qui ho-, 
norc Dieu en ceux qui fanr plus p-àrtP 
culieremcnt dediez à fon fcruicc, f#rit 
glorifiez de Dieu : 6c que ceux qui les 
mcfpriftnclc mefprifenr .- Et en fin qu’il 
faut rendre àCcfar ce qui appartient à 
Cefàr,&à Dicucequi eftàDieu. 
j Partant ie'çlprray ce difcôurs par lafeb- 
tence de faind Leon; lequel cfctiUant 
aux Eucfqucs dcCiciledir, Quiconque 
yeuc defnier la principauté à fierté, no 
peut aucunement amoindrir fa dignité, 
ains enflé de l’cfpric de fon orgueil il fe 
précipite foy-mefmc dedans les enfers. 
’tSÇvifjvis fetro priaci fatum x/îimat dcnç~ a *^rf c ' 
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gandum , iUiue.quidani nulle modo petefimij 
nHtrtdignitittmfydinflatudfpintMjHperhi*. 
fu&jemetipfnj'n tri. in fer nu demergît, • v i ? l* f • 

' Quant àJapuiflanc<îj4jî& ^rincc&tc' 
parels dont il pat le, ie recognoy coramû 
çftant Çhrçftjien &c naturel Françoisy 
rbpnneu t qu>n doit rendre aux princes, 
& particulièrement à nos Roy s très* 
Çhreftiçns , JefquplsJur tous autres ont 
bien merirede la religion Chrcftiennc; 
Ififczy lercfped , le deuoir, l’hommage, 
& jfobeyfTance. que nous leur deuons, 
dm m c à nosfouiierains maiftçcs &: S'eH 
gpeutM ay .appris ep l’efchole de l’Egli- 
lCique toute puifTan ce yicntdc Dieu T &L 
qu£ çeluy qui r.difte à la puiflance rclifte 
à l’ordre quç Dieu a cftably au monde, & 
qu’il faut non-feulement obdiraux bons, 
jpaisaufli aux indifcipbpeiz,. -C’cft lado- 
drine de fainct Paul &: la (doctrine du 
Prince des Apoftrçs, laquelle ne pèiit 
cftrepicfprifee3f.!nsimpieté, iedy aucc 
faind Bernard efcriuanf a Eugène >Vow 
çrrtz>fivo<u p,oijex> que "i ojhteputjjence Kpa- 
ttolique , f fin me aile (or(U&X4ine\ f»it attfit 

finie ihftuuec de, Vitu :Ji 'Mut trouez* çec) t, 
y eut ne connençzsp$$ #uec ctluy qui dit , il riy 
a peint de p/tij]*nce que de ütedi & partant Ç£ 

n i * ’ •“ ’ * W ’ 
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qui fuit , Cètuj (j ai tefi(te k la puijfahee,rej?ffe 
à l } ordonnance & aùreglement de Dieujom • 
bien que cela fa/fe principalement pourvoi 
non toutes fou priuatiucmenta tout autre j en s . 8er ”-fi- 
Ji nie mejme dit. Toute ame fott fubieftt aux ct p tlo , 
plus releuees puijjances : il ne dit pu à la plus 
haute , comme entn feul , dins aux plus hau- 
tes yComme en plufteurs , & partant la pufjjan- 
ce n efi pas feule du Seigneur >il y en a de me* 
dtocresjlyen a d’inferieures. Ic recognoy 
auffilapuifTancc des Magiftrats eftablis 
pour rendre la iufticc, fans laquelle les 
royaumes feroient des brigandages.-^ 
que la Cour couchée d’vne atte&iort 
vrayemetu Royale,nc rend qu*à la con- 
feruationdc l’Ëftat. Cç facré Sénat a 
voulu dire cesiourspaffez qu ? ilfaut por- 
ter tant d'h'ôncur^&dercfpc&auxRoys, 
que *’ii eftoic loifîble de violer le droid 
diuin ou Ecclcûaftiquc , il faudrait par 
maniéré de dire le violer pouf la confer- - 
uation de leurs fàcrees Majeftez carcô* 
me 1 Eftat ne fc peut conferuer lâns la re- 
ligion, de mefme la rcliçiô ne peut cllre 
confcruce fans I’e liât : ce font les deux : 
pôles d’vn royaume , &: les deux colom- 
nes d Hercules, la pieté & la iuftice/îl a 
foiç comme le foigneux Iardinier-, qui 

T iij 


Digitized by Google 



ajo 

voyant vne plante pancbate d\v p code* 
la fait tourner de l’autre non pour là laif- 
t* ' ’ fer ainfi ; car il lairroft le defaut qu’U en 

. — veut ofter , ains à fin de la rendre par cc 
moyen plus droi&c.Son intention a eftç 
de preuenir l’audace & fureur de quel* 
ques démoniaques, lcfquels penferoienc 
} attenter à la Majcfté de nos Roys & en 

fuitte contre le bien general del’Eftat, 
qui ne fç peut maintenir que par fon 
Prince, &: contre la religion mefmehu 
quelle fe confcrue par l’Eftat.Il faut ren- 
dre toute forte de dcuoir&d’obcyflan- 
eeauxRoys quifontlesOindsdcDicui 
il ne faut pas aqdi raualer l’authorité des 
Princes de rEg|ife f ny du pere commun 
de la Chrétienté , en l’arbitre duquel 
cwtrU ( comme dit le grand fain& Hilaire) les 
trio cU*t> clefs de l’entrce celcftc font données. 

^ a * s au ^* con * m!C cc g ran d Dieu peut 
‘jumMtLj . infiniment plus qu’il ne fait , & n exige 
pas defes fubiefts tout ce qu’il pourrait 
a la rigueur : de mefme il (cmble que les 
pui dances fouucraincs , viues images de 
ladiuinité,nc doiuent pas faire tout ce 
qu elles pcuuentjî & on dit commune- 

tncm>SummuM iurfumma inturia. . « 

Etau refte ie me fu irçft o nmc de pte- 
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mier abord dé ce que !c politique ferri* 
blc vouloir remettre fur les délions au* , 
bénéfices, comme eftans plus canoni- 
ques , difanc que céjl chofe très *manife fie ^ 

par la pratique de l'Eglife primitiue & des 
fhcre\Canont que les collations des bénéfices , 
comme on les appelle maintenant, ont eftêfai * 
tes rejpace de mille & quatre ceHts ans , félon 
le droit commun ,c efl a dire par défiions fa± 
crofaintes , d'autant que tonte principauté, 
pour le regard de làpmjfancccoafitue, dépend 
du coftfentement des hommes. Car il md 
femble que c’eft-vne propoficion bfèn 
hardie, veu que fifnominarioir des meib ? 
leurs bénéfice de ce Royaume, a cfté 
concédée du fidn^ Siego à nos très- 
Ghrcftîeds Roys ; & encore à MeffieUts 
de la Gour pour vn bénéfice à chaçuiï 
en pàftietiîief,pour y nommer tel qu’ri 
Voûd tà, fil ppOïe.qü'i 1 foit capable félon 
la^ttfchté chi hcèefice. r Quby qu*il ch • 
fbitjiedir-aypdur'hiy fauorifçF,Commerl 
a voulu fauôrîfètde Pape,quéil femblè, 
faüf meilleur aduis , qullferOït à defifA 
quèMcflieiite lès feiiefqüëi j>riafTch T é , lc 
dé ieurcedcrî^cbllatiôri dék 
berteficés qdi ortr charge flHfifiës, en Cdt~ 
te neanmoins qù’ils -ncpéüifïent ccrnfc- 

ïlîvi 1JÏ 
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ter bénéfice \ aucun qu’il ncaeaMpafa^ 
uant donné vnc preuue publique de fa 
capacité éc par difputc,outreletefmoH 
gnage de Tes bonnes mœursprudence&S 
preud’homraic ( comme i’enten? qu’on 
obferuc a Rome,ô£ Mqnfieur l’EucCquc 
de Rcnncf , l.ç faia pratiquer ^quand 
diidqueCure vacqueen fonmois.},#; ce. 
Jfc ppflibje peu 

foi gueux iç .. vigilant >$’çn abufaft juy 
mermÇd^îWjffi 

brigues que des mejfchans & ignorons 


\ « - •* + - ' - . . 

ppur/q^pç^^fuprqiudjce ded'Egli; 

dufCique?»^^ 


yrdTi; c w ***" . V r 

fjeursdes j^uefq u e s , lç fqùcls io«t r£l ppn- 

jables dcu^r^JDicu^d^'; de (ordres., qui 
^riucut^gl^rs EgEfespar l’ignbrariCc 

pcrtijgliMt quafi rétwntJ* pr ê avynay 

kwvMtf&ïw ipsçjpm^v^ ppp w* 

^çuxquifqp^qucueus 1 ep;Courd^^<<> i 
»xne quel^qef. Situai m oRgerça 

q$ils puiiftfjî^çftrç que 4«& 
icçp les rçquqyç ordiqaketpenr * lent 
J^çfquc Jp^. i^irrçRipen:^ Çfofr 

qiçr dciçi^jDçèurs } car s'i Uesrcnife (fà 
que i’ay veu quelquefois ils jWt.repquj<$ 
i^i^^^bçuplqUiejôc Içauçntlî 1 îV 4À eqlo® 
, ‘ rer leuf 


V 


è 
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rcr leur Fait qu’ils font crt fin admi$,d’au* 
cane qu’ilsjfuppofcnt que i’Eucfquc leur 
cft ennemy, ou qu'il veut faire tomber 
le bénéfice en autre main,& autref#fcm« 
blablcs pre textes :& mandient le tefinoi* 
gnagedc pluûcurspour preuucdc leurs 
bonnes mœurs. Et s’ils Craignent l’exa- 
men, ( aùcasqucMonfieurrArchcucf- 
que en voulut prendre la peine fans s’en 
rapporter à fes officiers } il s fc ferùct d’vri 
autre qui prent leur nom ayant Vn peu 
plus de fuffilancc^parce que l’Archepef- 
que nÿ fes officiers ne lé cogndiflent 
point. Et cela n’eftpas incroyable, veu 
que chofe fcmblablc a elle pratiquée 
par quelques ignorans lors qu'ils vou- 
loient prendre les ordres facrez. Et de- 
rechef en cas de refus iis fe pouruoyent 
ailleurs , en forte qu’il n’y a plus moyen 
d’y remédier: carceluy qui a fes proui- 
fions de Rome a vn grand auantage fur 
tout autre qui Voudroit le trauerfer; Se 
jnefme il femblc maintenant que les de# 
uolutaircs &lcsdeuolus font odieux;££ 
s’en crouuc peu qui ne payent bien chè- 
rement les interefts de leur cncreprife*. 
car ccluy qui cft pourucu n'cfpargneric 
pour maintenir ion droiû , quoy qtfjJ 

X 



foie incapable du bénéfice : 6c on atouk 
ioursefgard àfes lettres 6c prouifions. Et 
d'ailleurs vn homme de bien 6c qui a des 
lettres n’a pas fouuent les moyens pour 
faire les frais, foit d’vn proccz, foit d’vnc 
courfe extraordinaire : Et luy femble 
mcfmcquc cette procedure en matière 
de bénéfice 6c qui doit cftrc comme 
Tocuure du fainft Efprit,eÆ indigne d’vn 
homme d’honneur qui defire trauailler 
en la vigne de Dieu, 6c pluftoftrcpaiftrc 
que tondre la brebis 6c qui voudroit 
eftre appelle comme Aaron a vn fi fainéfc 
miniftere. Et puis nous fommes en vn 
temps auquel on ne d onne rien fi on ne 
demande , 6c encore pas. Er on ne voit 
guère qu’on s enchcrche des hommes 
de meritcarriuant vnc vacance peur les 
préférer à tous autres. Outre qu'vn hom- 
me d’eftude qui a ordinairement le nez 
dansfesliures,ne peut auoir l’œil au bois 
pourdefcouurirla vacance de quelque 
fccnefice,&napasles valets fi prompts, 
ny les ban quiers tant à fa deuotion, com- 
me ont ceux qui ne font autre meftier, 
6c dont le nombre neft pas petit ; 6c qui 
font fi bien leurs affaires que i’en ay veu 
qui en peu de temps ont acquis plus de 
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trois ou quatre mille liures de reuênu en 
bénéfices , &c qui auparauant n’auoicnt - 
pas cinq fols de rente.- ils ne manquent 
point au fli de côfidens pour les leur gar- 
der ou dont ils tirent des pcnfions:Ô£ 
t s’ils craignent de les perdre pour l’infuf- 
fifimee de leursconfidans(ceque routes- 
fois n'arriue gucre fouuent tant l igno- 
tance çft flatee) ils les font rcfigner à 
d’autres , Sc les font changer de maiftre, 

&non de condition. Ou fieux mefmc / 
en ont pluficurs de ceux qu’on appelle 
incompatibles, ils fe font troubler par 
quelque amy (c'eftainfi qu’on parle ) le- 
quel prend vndeuolu fur eux pour eftre 
le premier en datte au cas qu’ils fulfent 
trauerfez par vn autre qui a de l’argent à 
defpendrc. Et par tels &£ femblablcs 
moyens vne bonne partie des bénéfices 
parfe par les mains de cesgenslàquime, 
riteroient la cordc. Et ainfi vne grande 
partie des bénéfices, eft pofledee par ges , / 
indignes & incapables. Outre que pour 
vn mcfme bénéfice, l’vn fe pouruoira en 
Cour de Rome, l’autre deuant l’Euef- 
que , vn autre par droit de regale , autre 
deuant quelque Abbé qui dira auofé . * 
4roi& de prefçntcr.Et pource on ne vok 

Vij 
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• * 
rien (i frequent que plaideurs de bénéfi- 
ces , &£ comme on die, pluïieufs chiens 
après vn 05. Or quel moyen refte-il a 1 è-' 
ùcfquc pour fàtisfairc au deub de fa 
charge , veu mefmc què le Politique luy 
Ire tellement les mains qu’iln’a moyen 
de corriger les dclinquatts, encore moins 
de les faire inftruirc , d’autant qu’ils font 
meshuy incapables de leftude,&:n’en 
ont pas Ja volonté? Sans parler qüii fc 
trouue des Euef-iues qui ne fbnt pas fi 
exa&cs, comme il feroit à délirer, lors 
qu’il eft queftion depouruoiràvn béné- 
fice vacant en leur mois : Çt airtfi le pau- 
ure peuplé des champs eft mal édifié, 
p#int inftruit riy catechifé : d’où vient 
que la plus part ignore les premiers clc- 
jnens du Chriftianifme , quoy qu’il en 
falTc profeffion.Et mefoüuiens à ce pro- 
pos que allant prefeher eh Ppiéfàu , ie 
pafféparvnepaTroifTeou quelques Ca- 
tholiques me dirent qu’il y àüôit plus dô 
if. ans qu’ils ri’àuoient ouydc{érmon,&: 
qucforcans de laMcffc de par roi (Te, ils ah 
loient a la halletôüte prôçhe Ou fc faifoiç 
lie prefehe; & comme ie leur teprefentay 
<jue c’cftoit mal faitt d oüyrleminiftré 
de cette halle, d’autant qu’il enfeignoi^ 

, ■ • • 1 * t > « » ., « • 
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ync do#rine contraire à celle de i’Egli- 
feCatholiquc,rvn d’eux me repartit que 
au moins ils y oyoient parler de Dieu. Et 
fcmble que les Pères Icfuiftes qui ont 
tant délire d’ouurir leur College pour 
enfeigner çn cette Vniuerlitè au- 
roient mieux fai# d’aller départir leur 
talent es lieux où le pauurc peuple des 
champs demande le pain de la parole de 
Dieu,&:aucuneprenc la peiné dé le luy 
tompre paruuhpeticruntpâ/iem J & non erAtThrut. 
cjmf rangent eù .Reproche qu’il reccurot 
vn ipur,& cnfemble tous ceux qüi ne 
cherchent que les villes defdaignans les 
amçs balTes des champs, comme fi Iefus- 
Chrift n’auoit pas aulîi bien efpanchc 
fon fang pretieux pour les laboureurs &: 
hommes champeftres, comme pour les 
bourgeois & habitans des villes qui font 
dcfgoutez par l’abondatice des viandes, 
de forte qu’on ne fçaitplus en quelle fa- 
çon les apprefter pour leur donner dé . 
Tappeti t: Au lieu que les autres trouue- 
roient fort bon le pain tout fec eftant 
rompu d’vne main charitable. ScientU 
inJIa^charitaj édifie At.\z croy que fi fain# 
Bernard viuoit encore parmy nous le 
cceurluyfeigncroitde voir vn tel defor* 

V iij 


drc,& Dieu fi mal ferui : Et ne fçay fi ce 
Religieux François noblement franc cp 
toutes chofcs,ba{liroit point nouucl- 
les confédérations pour les aefrefler non 
. feulement a noflre laint Pere le Pape qui 
fèiil ne peut remcdier à tât demauximais 
Mm Brinces, aux Euefques $ç aux 
fdagiftratSjafin d’y apporter quelque rq* 
mcdc,$a$auoîrefgard au profit particu- 
lier ; ainsi la gloire de Dieu &c vtilité de 
fon Eglifc, Et polïible aufli que ce deuoc 
^ere montctojt en chaire pour decla- 
piçr contre pops qui au iiçu de fç- 
pQurir les âmes es endroitsou tl-y a bicp, 
delà necelTicé nous vieillifloftycn Paris.; •* 
Je dy en Pari? qui pcchc p|us par trop 
içaupir que par ignorance^ jfe mocque. : 
roi^de ceux qui briguent vainement les 
premiers lieyx des licences, pour leurs 
çfcolier$,& qpi les portent à ync vainc 
ambition^dignesdespeinçs^ue iadis Je., 
premier çmpçreUç ‘ CUrcftien décerna 

Uiehono conrrc? tous ccux 4 ui afrcÛoient & bri- 
r*.cod,”c. gnoiede les vains honneur $ y AbhonQribufi 
TheocLçj L merc andùpcrfujfragia vclqtiahbtt ambitior 
e*r/ e ° e ne H U£ren ^^ e / tA mulcûprohibuit : eut ad - , 
dimu* yt cfuicumquc faguntcsabfctjuUctt- 
riarum , ymbrat <y* nomina djftttaHçrintdip 
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gniîatum , trie en eu libres argenti in ferre 
cogant ur^c. Et auroit ocCafion de tire 
de nosParariimphcs,ou l’on n’entêd par- 
ler que de Palmes & de Lauriers , de 
Couronnes & de Triomphes ;&ou les 
Bacheliers font louez en leur prcfence, 
aucc des comparaifons fi releuécs qu’il 
femble que Ce font autant dePôpccs & 
de Cefars qui ontgaigné huid cent Vil- 
lesrou emporte cinquante deux batail- 
les, ce qu’vn Bachelier de Sorbonne ne 
peut dernièrement diflîmulcr, ains em- 
ploya toute fa harangue pourmonftrer 
que cela ne rclTcntoit rien de la pieté de 
nos anccftrcs,ny delamodeftie Chre- 
fticnnc,& encore moins de la grauité 
des Théologiens j & dit franchement 
que c’cftoit vne vanité n5 moins puérile 
que l’apparat des vafes d’or & d’argent, 
dont on auoit couucrt vne credcnce 
pourcsblouyr la veuë des aflîftansjau 
lieu qu’on deuroit prendre quel que fub* 
ï,cCt graue&fericux, &tcl que deman- 
de vne efchollc de Paris. On peut 
difeourir fur les attributs diuins puiflan- 
cc, bonté ,Iuftice & autres :ou fur les 
perfedions &vcrtusdc noftre Seigneur, 
auquel tous les threfors ( delafcicncc& 



fapiencc de Dieu ontefteentaflez^oiv- 
trer combien Ton iugemenc fera rigou- 
reux contre ceux qui o’em ploy cront lc- 
talent qu'ils ont receu au faluc des âmes * 
& encore plus contre ceux qui cnàbu* 
fent, comme fait l’aduerfaireau preiudi- 
ce & fcandale de TEglife: au contraire 
le loyer referué à ceux qui trauailleronc 
vtilement en la vigne de Dieu . Parler de 
ces Couronnes que le iufte luge leur 
tendra, &non desCouronnes de la terre 
treflees de fleurs fubietesàUflecriflurc*: 
Ou fl on aime mieux s’efteodre fur les 
vercus,qu*onappçlleTheologalcs,furlcs 
Sacremensja dignité du Sacerdoce, fur 
les parties rcquiles à vn Do&eur & rre- 
dicateur,cômeiemcfouuiés auoir fai£k 
autrefois /où ie fis vne comparaifon des 
rafteurs & predicateurs,auec les Iugesde 
Aduocacs, & montré que la charge des 
premiers cftoit plus grande, plus noble 
& plusdifficile tartt pour fa fin que pour 
fonfubicd&toutesfois auilie, faute de 

Ë chérir comme il appartient : Que 
s cftudcs qu’on a fait ne font que des 
çflaisoudes préparatifs pour combatrc 
*l’crreur,le vicc& rherefie:& qu'il faut 
* auoir bien de la fuffifancc & prudence 

pour 



pour dignement exercer loffice Angé- 
lique de la prédication, argue >ob (ètrajn- i.Tim.f, 
crêpa tn omni patient ia & do Urina eritemm 
tempus tn cfuo fanam dotfrtnam non fujhnc- 
bunt , je d ad fua defideria coacertiabunt fibi 
magijlros : dr à heritatc quidem auditum 
auertenty ad fabula s antem conuertentur . Tu 
' \ero higtla , tn omnibus labora , optit fac 
E uangeltfï x. Ne s’am ufer pas à chatouil- 
ler les oreilles par difeours mignarts& 
aftetez , & auec des paroles choiûcs, co- 
rne fur.le volet : ny à des recherches cu- 
ricufeslcfqucllesfont aucunefois fabu- 
ieufes & peu véritables. Comme auffi les 
auditeurs ne doiucnt s’arrefter aux fueil- 
les du langage ,ains à la racine de la véri- 
té} ôc corifiderct que les belles paroles & 
les recherches curieufcs pcuuent bien 
adoucir ou fermer la playe &: non la gua- 
rir,ou mefmc y nourrir vne gangrené 
qui fe rend aptesincurable. Ecainli pré- 
dre d’autres fubieéts vtiles tant à ceux 
qui les font que à ceux qui les entendec. 

Et fur tout foit en l’efchole, foie en chai- 
re , parler auec honneur des puiflanccs 
tant Ecclcfiaftiques que Politiques, aux- 
quelles apres Dieu nous deuons rendre 


tout honneur , deuoit 6c obeyflance ÿ 
/. d'au une que celuy qui rcfific à la puif 
fànce,rcfifte à l’ordonnanee de Dieu. 

' V 

' • ‘ . t . • •• ' , - \ï'rt i T 
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BRIBE. <AE>VIS< SV R, LES 
x Thefis d*l>n Bachelier , tnjerees Jur 
; Ujinduliure de 1' Adtteî frire». r * 

*' • v * J J f i l M i* -t* 

I Xadiouflcfurlafindefon eferit cçr- 
.tainpsjdbefes , lefquelles il veut attri- 
buer àla faculté deParis.Si sô rapport eft 
véritable, ie penfe qu’il afaiél ce que ia- 
„ dis lesPoëces ont voulu reprefenter en la 
perfonne de Promethée, 6c qu’il ne luy 
reliera qu’vn regret immortel au cceur: 
ou au jnoûis il deuoit recognoiftrc la 
force 6c l’vfage de ce feu qu’il a tiré con- 
tre les ordonnances de la mefine faculté 
fifouucnt réitcrées.Quoy qu’il en foit,il 
introduit vn Bachelier propofant cer- 
taines thefes,qui fembloient trop auan- 
tageufesau fainct pere,& 1e fait defdire 
Bc rctra&er par autres,lefquelIesilcroic 
aftrc fauorables à fes principes. Mais à 
mon aduis il fe trompe de iulle moitié; 
car fi on veut conférer fes maximes auec 
celles du £achelier,on trouucra qu’il y a 
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vn grand difcernerrtcnt entre les vnes 6c 
Jesaütre& •* K * •' : 

LèBâchelier die r*Que toutes les puiC 
Tances de la iurifdi&ion de l'Egide, au- 
tres que celles du Pape , font de Jefus- 
Chrift ,> touchant l’inditution 6c col- 
lation première . mais que la limitation 
&difpenfation minifterielle appartint au' » . 
pape&àPEglifdi»queces puiflfances lï • 
font de droit diuin,& immédiatement 
inftitücés de Dieù.3. On trouuccnrEf- *\ w 1 
criture quelefus-Chriftafondél’Eglife , 

& ordonné expreflement d’autres puif- 
Tances que celles du Pape. 4. Quand 
quelques chofes font ordonnées ert 
quelque Concile, toute l’authorité qui 
donne force aux ordonnances, ne rcfidc 
pas feulement au fouuerain Pontife; 
mais principalement au faintt EfpritÔê 
en l’Eglifc Catholique. \ . Par le texte de 
rEuangile,& la doctrine des Apoftres on 
trouuequel’authoritcde la iurifdicHon 
fut conférée delefus-Chriftà Tes Apo- 
ftres &c Difciples par luy enuoyez. Or 
en tout cela il n y aricn,eftantfainemenc 
expofcjquipuiffefauoriferàraduerfaireî; 

Oar nous accordons librement que tou-» 

(es les puiffances delà iurifdi&ion del’E-* 

* ' ■ X ij. * 
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gîifcjOUtrc celle du fain# Pere,à (ÿauoir 
des Euefques 6c prélats font de lefus-? 
Chrift,eu efgard à la première inftitu- 
tion& collation, z. Et quelles ont elle 
inftituées immédiatement de Dieu en- 
tant qu’il e nuoy a immédiatement _fes 
Xonergo Apoftre%& leur dit, Ce que vous lierez 
terre feralié auÇiel ; &:c. 3 . Et on né 
'iLno juntmz pas que le Sauuçur n’ayt inftitué 
d’autres puifiances que celles du pape'. 
ferions.'* car comme dit fainft Bernard à Eugène 
Senti. 3 . de y 0Uâ errez ,fi *y ou* penjez, que ~\oflre puijjan- 
' ce Apofloîique ,c«mme elle e(l [ouuerame 3 (oit 
sufli [i euleinflituce de Dieu , & c.VoJire J cuit 
putjjance ri eft dencpas du Seigneur jl y en a. 
de médiocres y en a d’inferieures, lit on 
fcait bien que meilleurs les Euefques ne 
(ont pas priuez de puilîancc, en l’Eglife 
de Dieu i iis peuuent Baptifcrjprefchcr, 
conférer lçyordrcs facrez,liér 6c deflier. 
Au contraire nous auons fait voir corn- 
me l’Aducrfaire leur rongrie lcurpuif- 
fancc ,& les defpouillc de leurs plus pré- 
cieux orncmens.il ne les rend que Sim- 
ples exequuteurs &inftrurnens dél’ex- 
communication; car il dit que toute là 
iurifdi&ion extérieure de TEgUfe refidç 
aupouuoir d'excommunier,- Et encore 
lie les mains aux pafteùrs , touchant 
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l'excommunication iufqucs. à cc qu’vn 
Concile y ait pa(Té. Et attendu qu'il dé- 
claré que le Prince &: le Magiftrat Poli» 
tique ne iuge que de l'abus. Car il ne tuge 
^ die il) que de f abus ^ ce U appartient à P ex- 
ecution des Canons. le luy demanderois 
volontiers, qui cft-cc qui iuge de tout le 
rcfte,où il n’y a point caufe d'abus, vei* 
qu il ne laide aucun iugement aux Eue£ 
ques en particulier? Quand vn preftre a 
faid quelque faute, qui eft-cc qui le doit 
iuger régulièrement ?dira-jl que c’eft vn 
abus , lors que l’Euefque voudra infor* 
mer de fon dclid,&r le chafticren luy 
impolant quelque peine,felon la qualité 
de fon offence? car il luy ode toutpou- 
uoir de corriger lespredresdefonEglu 
fe j excepté qu’il luy laide lcxcommuni- 
cation pour s’en feruir en toute forte de 
fautes grandes , petites , énormes ou lé- 
gères. Et encore ne luy donne pas abfo- 
lumcnt le pouuoir d’excommunier ( car 
il le referue à vn Concile Ariftocratiquc 
dcl’Eglifc)ains la (impie exequution. Il 
faut donc feindre quelques Magiftrats 
inuidbles , lefquels iugeront inuifible- 
ment cz cas, où il n’y a point d'abüs,puif- 
que l’Eglife n’a que le (impie pouuoir 

X üj 
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d’excommunier,&: que là Coiwricîuge 
que de l’abus. Cela (croit bonparmy les 
heretiques de noftrc temps qui fefôric 
imaginez vnc Eglifc inqifible,& Pont 
voulu perfuadet aux autres pardesrâtè 
ions peu vifihles. Pour mon regard Te* 
confelTelibrement que ie ri’ay pàitttV ef- 
prit (i aijgü,ny resyeux^pénetransde 
\Oir ces inuifibles*pui(îàttces,ôi: qire ie 
lie fùis point Capable démettre quelque' 
bon àceordcnttc des préposions qui 
^entre-heurtent aûcc'tanc d’obftina- 
ttion. xnbuovt ■ i i t * L v^ 


V' I’ay me mieux dire auec fàih&d&i* . 
Chryfodom^cn là première epiftf e >u 
Pape Innocent, EfcHtu^U votes férppke 
que ces chofis fi im ttftcmtrii fai £t es fot en t pu* 
nies feb»ief Uix Ècclefià/Uquesr • r t - ^ J < - 
- Et pourreuemr fur hos premiers pas^ 
ie confetis librement fifolcrois bicn iu- 


rerenpIeinerSorbonnejque toute l’au- 
thoritéd’vn Concile, qui donne force à 
fes decrets", ne refide pas feulement 
au Pape , mais auffi en l’Eglifê Catholi- 
que, 8c principalement au Saind Efprit, 
& pource 4es Apoftrcs mirent à la tefto 
de l’ordonnance du Concile tenu en 
Hierufalcm, lia femblébon an fainft Ejfrrip 
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&* nous. Mais nous difons que apres le 
fainû Efprit, la principale oui h or ire refi- 
deau&iitti Père . comme la fouuerainc 
puiflance rdîde au Prince temporel lors 
qu’il tient. Tes Eftats en fan royaume; 8c 
non pas toute la force ; car à quel propos 
tiendroit-il fes Eftats , s’il penfoitquele 
confcntemcnc d’vne û noble alfemblcc 
ne donaft quelque force 8c vigueur aux 
chofes qui y font délibérées ? le reco* 
gnoisauffi que félon l’efçriture &lado- , .. 
ârinedes Apoftres, le fils de Dieu leur 
conféra lauthorité de la iurifdi&ion.rc- . 
feruant neantmoins lafouueraincté à S. 
jfierre, comme le Paftcur ordinaire pour 
eftrc continuée à fes fucccfleurs ,a au~ 
tant que à luyfeul 8c non aux autres il 
dit qu’il fonderoic fon Eglifc fur cette 
pierre : 8c luy donna fpecialement la 
charge ôde foin de repaiftre fes brebis, 
apres luy auoir demandé s’il l’aymoit 
plus que les autres ; Simon y m* ayme tu plut \ 1 

que ceux-là ? Repais mes brebis ^repais mes 
aigneaux : montrant par cette façon de 
parler qu’il luy donnoit quelque chofc 
de plus r à fçauoir , la fouueraineté &: la 
pleine puiflancc Apoftoliquc poureftrë 
continuée en fes fuccefleurs : aucremet 


t 
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à quel propos eut le fils de Dieu vfMê ' 
cet auant propos? Simon, nïayme tu plus 
que ceux-là? S’il ne luy eut rien conféré 
plus que au refte des ApoftrcsîPourquoÿ 
répéter trois fois,m’aymc tu, & repais ' 
mes brebis î Si nous confultoris S. Ber- 
nard il nous rcfpondra, qüe/^j autres font 
finement portiers du ciel & Pafleurs des 
paient Hiitrèupeaux^maü toy (parlant à Eugene ) de 
fit *$*£»*' tant plus glorieufement que tu as par deffus 
f ^uUfin-k* autres hérité différemment tvn (y l* au. 
juin, tût tre: ceux-là ont des troupeaux qui leur font 
a &g ne * chacun en particulier , mais nous 
•un»i l&c. tous tefommes commis comme ynà vn>& tu 
n * es pas feulement Pafteur des brebis , mais 
‘ C aufü vn P a fleur de tous les P a fleur s. Tu de- 
mande tT ou ie préuueray cecy ? Par la parole 
de Dieu. Car auj quels iene diraypas des £- 
uefq uc semais des Pafieurs ont efté commifès 
Jiabfolumcnt& fans dijernement les brebis * 

Si tu m ayme pierre y épais mes brebis . Quel- 
les ? font ce le s peuple s de cette cité ou de cette 
région là yu certes d'y n royaume ? mes brebis 
dit-il. Qui ne voit qu il n'a poïnf defigné 
quelques y nés y ains les a toutes afiigneesicar 
on ri excepte rien ou l'on ne dtfhngue rien à 
£t adioufte , tt forte pr refontes ceteri con - 
oU/cipuli erant t cum committens vni vnita - 

tem 
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terri omnibus çommendaret in sunogrege & 
y no Paflorefecundumillud : Vnaeficolumba 
meaformo(amea.perfeBamea\ ~\bi vnitus 
ibi perfetfto. Et par ces dernières paroles 
vous voyez que ce pere déclaré que pof- 
fible les autres Apoftres eftoient prefens 
lors que le Sauueur recommanda Ton 
Eglife à Pierre leul, afin que l’vnitéfut 
gardee en luy : Car l’vnitc du corps tel 
qu’cftPEglife paroitprincipalemcnt au 
chef, à fçauoir en fainét Pierre , par le 
tcfmoignagede ce Pere.TcrtuIlien , qui fax /. 
viuoit prcfque du temps des Apoftres* 
appelée auffî le Pape , premier Pontife & 

£ uefque des Eue/ques, fa i n et C hry foftom c: 

JLe Pere a donné commandement furvnpeiï- 
pie à leremie \m au le fus- chrift C a donné à ******* 
Pierre fur toute laterre . En fin faine Atha- 
nafc'cfcriuant au Pape Marc l’appelle 
Seigneur , Sain il & venerable du fouucrain 
degré jdpoftolique.P ope du Siégé Romain & 
de ÏFglife muer fe lie : Et entre tous les 
Peres il ne s’en trouuera vn feul qui de A 
nie Iafouucrainctéau Pape : ou quilaie 
appelé chef minifteriel de l’Eglife : ou 
quiait nié qu’il euft receu les clefs de 
la iurifdidion Ecclefiaftique , ou qu. 

ait affleure qu’il fut fubic& à l’Eglife 
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comme l’œil cft fubicâ; à l’homme joü 
qui ait en feigne que toute la iurifdi&iô 
extérieure de l'Eglife,rcfidc en la puif- 
fance d cxcommumcr , comme fai£k 
l’Aduerfairc -.Et confequcmmcnt don* 
ne vndementy à tous les anciens qui af- 
feurent du contraire^ à i’Eglife Catho^ 
lique Apoftolique & Romaine, laquelle 
mcftne à ce iour de la chaire de Sainâ 
Pierre (auquel l’acheuc d’eferire cecy) 
protefte qu’il cft le prince des Apoftrcs, 
6c que les clefs du Royaume des Cicux 
luy ontefté données. Th esfa^orottium i 
princeps ^ojlolàrum , tibï tradita funî cia- 
utsrcgni calorum. Elle fcul tefmoignage 
de fainél Hilaire Euefque de Poi&iers* 
rapporté en l’office du iour,cftoit fuffi- 
faht pour luy fermer la bouche,* lequel 
ie veux icy rcpeter,afin qu’il rougiffe dc- 
uant vn fi grand Do&cur,&vn fi rude 
aduerfaire des herctiques de fon temps < 
Oinmncupatione nouï nomnùfelix Eccle- 
fi* fundamentum ! dignaqut adtficatione il*, 
tius Petra qna tnfernœs legesgjr tartan per*, 
tas & dmnta mortis clauftra dijjdlueret. O 
heatuscali iarittorjuius arhitrio claues a ter- 
ni aditus traduntar. Le Bachelier en (a 
première proposition , rccognoit aulfi 
que la iurifdiftion eftentielle appartient 
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au Papc,& non pas fimplemcnt l'execu- 
tion, comme l’Aduerfaire fc perfuade ; 
car ayant dit que toutes les puiilances 
delà iurifdi&ion de l’Eglife , autres que 
celles du Pape, font de Iefus-Chrift>cou~ 
chant la première înftitution 8c colla- 
tion , il adioufte : mais la limitation &c ' 
difpcnfation miuifterielle eft au Pape 8c 
à l’Eglifc. A Papa autem & ab kcchjta 
quantum ad limttati&nem & dtpenjattoatm 
minifterialem : Où vous voyez que le Ba^ 
chelicr confeffc que le Pape a le pouuoir 
autant cfTentiçi quç r£gliie } & que mef* 
me il le met deuant comme il deuoit. Et 
n’importe qu’il vfe du mot de limitation > 
car il veut dire que c’cft au fain& Pcre ôc 
à l’.Eglife de prçfcrire 8c définir ce que 
nous deuos croire, 8c tenir tac pour la f©y 
que pour les mœurs, ou mefmc définir 
iufques ou les loix 8c Canons Ecclefiafti- 
ques fe pcuuéc eftendre pour le falut des 
ames,conforméméc à la loy de Dieu eter- 
nellexar quelques loix &Canos quel’E* 
glife puiifc faite, elles dépendent tou- 
jours de la loy éternelle de Dieu 5d ne 
font que comme cxpoficions ou dépen- 
dances d’icelle , fuiuanc ce commun 
AXiom ZyQmncs lercs dcriuanturà lege ater* 

y v ij ^ 
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auquel le rapporte cette fentcce de. 
la fapicnce éternelle ferme Regestegnat y 
& Ugum c on dit ores iujia décernant^ Rrou. 8 . 

Il n’importe auflï qu’il adioufteces au- 
tres de dijpenfation miniftcrieUe : car 
fi par ce mot de miniftcrielle on veut en- 
tendre la fun pic execution des ordon- 
nances^ non le pouuoir d’ordonner 8c 
définir ; il s’enfuiura que l’Eglifé ne 
pourra rien ordonner , non plus que le 
Pape. Ce que le Bachelier n'a iamais en- 
tendu : car il fe feroit contredit luy mef- 
me ; & encore auroit commis vne mani- 
fefte hercfie.llfe feroit contredit, parce 
qu’il déclare en fa 4, ptopofition,que le 
Concile peut faire des decrets 8c des • 
ordonnances : Et le Politique ne nie 
pas que le Concile Ariftocratiquc de 
lEglife n’ayc le pouuoir de faire des 
loix , tant pour la foy que pour les 
moeurs.: .. 11 -> auroit auffi commis vne 
hcrcfie : car c’cft vne herefic de nier 
à l’Eglifc la puiflancc" de faire des 
loix 8c des Canons Ecclcfiaftiqucs . 
Partant lors que ce Bachelier déclaré 
que la puiflance de la iurifdi&ion Eccle* 
fiaftique appartient au pape & à l’Eglifc - 
pour la limitation 8c difpeniàtion mini- 
flcrielc, il na iamaisentedupar ce mot 
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de Minifterielc , attribuer la fimplc-& 

nue exequution tant au pape qu’à l’E- 
gliic. Etccte fameufe faculté de Paris 
n’auroit iamais rcceu ou approuué fa 
déclaration , ains l’auroit condamnée 
comme herctique: Et toutcfoisil femblc 
querAduerfaireamisenauant les the- 
fes & proportions de ce Bachelier (lef- 
quellesil attribue à la faculté de Paris) 
pour feruir de tcfmoignage afon erreur 
diiant que le Pape n’cft: que le chef mi- 
nifteriel de l’Eglife , c’eft à dire , félon 
Iuy y qu’il n’a que la (impie exequution 
désordonnances de l’Eglife, &n’eneft 
quelefimple infiniment &commifTai* 
re: faute de confîdercr que ce Bachelier 
parées mots de Di/penfation miniflerielle 
n’a iamais voulu denier tant au Pape 
qu’àl’Eghfelaiurifdi&ion efTcntielle &£ 
le pouuoirde fairc des loix:Etfitantcft 
que le rapport qu’en fait l’Aduerfaire 
fait véritable (ce que ic ne veux croire) 
il faut dire necefTaircment que le Ba-* 
cheliçr& l’Efchole de Paris ont enten- 
du ces mots de Dijpcnfation mïnifter telle 
en termes generaux, comme on dit que 
Meilleurs Us Prcfidcnts ôt Confèillcrs 
font les miniftret $c difpenfateurs de la 

Y iij 
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lufticp: ce qu’on peut mefme dire des 
Princes Souucrains entant qu’ils admi- 
niftrcnt&: redent la iufticc à leurs fub-r 
ieds ; car le Fils de Dieu a bien di& de 
foy-mefmc,qu’ileftoit venu pour admi- 
M*tb.jo. niftrcr,&non pour cftrc adminiftrcî 
Non ■> entminiftrari , fidmimftrare ■< &ç de 
rechef, Ego in rncdto veftrum fttm fient qui 
mniftrat . 

Quant aux autres trois proportions^ 
elles fc peuucnt fainement expofer ; car 
fi on accorde que la puiflancc iuridique 
de Meilleurs les Eucfques cft immédia- 
tement de Diçu entant qu’ils fontTcfE* 
ce d’Apoftre chacun en fon Eucfché: 
cela n’empefehera pas que la fouuerai- 
nctc de la iurifdi&ion Ecclcfiaftiquc ne 
demeure au S. Siégé, car les Pères an- 
ciens appellent S. Pierre le Prince des 
A p»ftrcs , &: neaumoins tous eftoyenc 
immédiatement enuoycx: Outre que 
Meilleurs les Euefqucs ne s’attribuent 
pas la puiffance ApoftoHque en toute 
*on cftcndue,ains feulement chacun en 
lonEgliic particulière Et comme l«s I u- 
ges inferieurs bié qu’ils foyct immédiat 
tement cftablis du Roy auffi bien que la 
Cour de Parlement (ç cft la fimiixîudiç 

' . • \ . 
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dontvfc l’Àducrfaire ) cela n’empefché 
pas que la Cour n’ait quelque fouucrai- 
neté fur eux au dcfTous du Prince , entât 
qu’on appelle de leur iugemétà laCour* 
te qu’ils doiuent rendre raifon à la Cour 
de leurs iugements , te elle peut les iu~ 
ger incapables de leur chargcrtellemenc 
que la puiflance qu'ils ont , bien qu’im- 
médiate, relcuc des Cours fouueraines: 
Amibien que la iurifdi&ion de Mef- 
ficurslcs Euefqucsfut immédiate , cela 
n’ofte pas lafouueraineté au S. Siégé À* 
poftolique. Quant à la fimonic dont par- 
le le Bachelier, à fçauoir, (île Pape la 
pcutcômcttrc, il faut diftinguer s’ileft 
queftion dechofc purement fpirituclle* 
telle qu’eftoit ce don de Dieu que Sim5 
le Magicien vouloir achcptcr de S.Picr- 
re: il y a. bien de l’apparence queS.Picr-, 
rc n’eut pas moins ofFenfcjcn prenant 
rargent,que le Magicien en le donnant* 
Mais fi on parle du temporel de l'Egide, 
il n’y a pas grande apparence. Et pour le 
regard de la dernicre où il dit que la puif- 
lance de l'Eglifc peut de droi& en cér* 
tain cas agir contre le fouuerain Ponti-* 
fe; On peut bien dire (ce qui n’arriucra 
iamais) que h le Papefe rendoit fauteur 


Digilized by Google 



*79 

pratique de l’Egliic quieft de deman- 
der régulièrement fon approbation lors 
que meilleurs les Euefques font aflem- 
blcz en Concile. 

Mais qu’eft-il befoin de nos refoîu- 
tions ?Qui a plus d’intereft en cette cau- 
fe,ou les {impies Do&eurs,ou les Prélats 
<l , Eglifcj ? Ic croy qu’on m'accordera que 
ce fontmefilcurs les Euefques d’autant 
que ( ofté le fiiinéV Pere^ il ne refte 
qu’eux pour tenir les Conciles en P Egli-» 
fe de Dieu : & qu’ils pourroienc à l’auan- 
ture fe formalifcr de voir que le fainft 
Siégé Apoftolique cft pardeflus leurs 
ordonnances & deliberations. Et tou- 
tesfoisc’eftgrâd cas qu’ils ont laifle cou* 
1er feze cents ans ,& attendu iufquesü 
ces derniers fiecle$,fansauoir rien deter* 
miné en aucun Concile qui nous puifie 
obliger abfolumcr^ de croire l’vn ou 
l’autre, combien qu’ils foyent vn nom- 
bre infini contre vn ,& que leurs fuffra- 
ges foyent libres au Concile. Et comme 
fi l’Aducrfaire y auoit plus d’intereft; il 
veutfaireplus que tous les Euefques ôc 
les Conciles, enfemblc. Ne fçaic il pas 
qu’il y a des chofes beaucoup meilleures 
demeurant indociles que autrement? 
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Ët que FEglifc,pour cette raifon, n’a 
rien voulu déterminer au tres-faind 
Concile de Trente, ny en aucun autre, 
touchant 1 immaculée conception de 
Ja merc de Dicu,ains a laifle l’opinion 
problématique ? Et que le fainft Siège 
n’a rien voulu refoudre fur la queftion 
tant agitée à Rome, entre les Pères de 
l’ordre faint Dominique, &: leslefuiftes 
dp la predetermination phyfique î 

En fin lafentence Catholique 
cft que le iugement del'Eglife vnie auec 
fon chef .ejfentiel Itifible 3 lieutenant de 
■Je fus- fhrift en terre , eft indubitabl e & 
infaillible. Car noftre Seigneur a 
die, qui eft la melme vérité'. Tues, 
vierre ftp fur cette pierre de baftiray mon 
Egltfiy & les portes cf enfer ne preuau - 

tirent contre icelle, , - ! ^ 

* ; * . ' * » 

' - ii. ‘i . >..• • . * • , 

. F I N. “• •; 

j ’ .. : T . | . /. . *' 'in.lv 1 1 -i 

'< ' : i < ! 'J ju!t, ‘ 

-, Sentence de S.Cypricn. 

Tofi iflaadhuc infuper pfeudoepifeopo fibi 
ab kzrcticis conJiituto/fjaHigdre duàc4t,& ad 
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Te tri cathedram atque Ecc le fiant principe - 
lem , "vnde l>nitas (aterdotalù ex or ta eftrà 
fchifmaticis , & profana lifteras ferre , nec co * 
gitare eos effs Romanos , quorum fi de s , ^<7- 
fiolo pradicante, laadata.efl , 4^ 700/ perfdia 
non pofsit habere accejfum . B . Cy pr. cp . 3 . 1 . r. 


^ V LECT E V ’ Â. 

A My Le&eur , ie te prie d’auoir agréable 
cette «partie. C'efl: attendant qu’vn autre 
y mette la main. Si le temps m’eut permis ie 
l’eufle mieux polie & drefiee en termes plus 
forts , pourdonner fubieéfc de repentance & de 
refipifcence à celuyquia voulu dénigrer l’au- 
thoritc nonfeulementdu S. Siège, mais auffi de 
mefsieurs les Euefques & de toute PEglife. Mais 
eftant appelle pour prefeher le CarefmeàSo» 
lieues d’icÿ , ie n’ay peu mieux foire en fi peu de 
temps. Ce renomme Do&eur, lequel comme 
vn arbre planté dans vne riche valee , porte des 
frui&s de haut gouft , dontl’odeiiçVeft efpan- 
cheefur toute 1 Europe fera qjuelqiié choie de 
mieux. Et ie lèrois marry quercébriefaduisluy 
eut donné fiibicétde nous priuer dufruiétde 
fès veilles, comme illembleeftrearriué quand * 
ie repartis à Du Moulin lors Miniftre d’A- 
blon , en mon liuredu Purgatoire contte fon 
lAccroiJJcrrtfnt des eaux* A D 1 E v. 
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